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«Notre jardin de Seine-et-Marne évoque le 
charme suranné des jardins de curé avec de 
tout, un peu, et ses plantes disposées en un 
joyeux fouillis à peine maîtrisé. C’est également 
un véritable studio de plein air, un lieu propice 
aux observations et expérimentations. Mais 
avant tout, c’est un jardin « à vivre » et, à 
défaut d’être tiré à quatre épingles, il tend 
vers l’harmonie par sa biodiversité maintenue 
grâce au refus des traitements chimiques.
 
Un hérisson, des vers luisants et de nombreux 
volatiles y ont élu résidence et contribuent 
aussi à notre bonheur.»
Emmanuelle Gen
•
 Ingénieur horticole. 
Elle jardine dans le bassin 
méditerranéen.
Didier Willery
•
 Jardinier, journaliste, 
auteur et photographe. Il 
jardine dans le nord de la 
France.
«Il n’y a pas meilleure école de l’humilité que le 
jardinage. On y apprend, entre autres, que l’on 
ne cesse de découvrir, qu’il n’y a pas une vérité, 
que l’on ne sait jamais tout. C’est également 
l’art du partage. Celui des végétaux, mais aussi 
celui des savoirs, par le biais des jardiniers, 
chercheurs, pépiniéristes… Mais nos maîtres 
incontestés restent les plantes elles-mêmes. 
On reste stupéfait de leurs ressources inﬁnies 
pour se propager, lutter contre les agressions, 
réussir,
 enﬁn, dans des conditions très variées. 
Quoi que l’on fasse, on ne les apprivoise jamais. 
Leurs exigences sont simples, mais impératives, 
et il faut les respecter.»
«Jardiner, c’est composer un décor agréable 
à l’œil, avec des écorces que l’on peut toucher, 
des fruits que l’on veut goûter, des oiseaux qui 
chantent et des feuillages qui parfument l’air. 
C’est 
créer un espace qui ravit chacun de nos 
sens mais qui est en perpétuel mouvement 
où, à chaque instant, on peut épier la vie
 qui 
se déroule : les ﬂoraisons qui se succèdent au 
ﬁl des saisons ou le va-et-vient d’une mésange 
qui fait son nid. Pour moi, jardiner c’est 
participer à cet environnement, encourager la 
vie sous toutes ses formes, intervenir mais sans 
bouleverser, avec toujours un profond respect 
du vivant.»
Philippe Bonduel 
•
 Jardinier, journaliste, 
auteur et traducteur. 
Il jardine dans l’ouest 
de la France.
«Le jardin, c’est avant tout une ambiance, un 
moment de rêverie, un émerveillement perpétuel. 
L’intervention de l’homme, même si elle implique une 
discipline personnelle, doit rester discrète dans les 
apparences : il s’agit avant tout de s’inspirer de ce 
que la nature réussit si bien depuis des millénaires 
en lui donnant un « petit coup de pouce »
, ici ou 
là, tendre vers une harmonie avec le paysage et 
respecter le cycle des saisons.»
Antoine Breuvart 
•
 Jardinier, 
pépiniériste et auteur. 
Il jardine dans le nord 
de la France.
Philippe Ferret
•
 Jardinier, journaliste, 
photographe, auteur et 
traducteur. Il jardine en 
région parisienne.
«Sur une superﬁcie d’environ 1500 m
2
, je teste et 
cultive depuis une vingtaine d’années la plupart des 
nouvelles plantes disponibles dans le commerce,
 en 
recherchant à la fois les méthodes les plus naturelles 
et les plus esthétiques possibles. Le jardin est aussi 
un studio photo conçu et aménagé pour produire les 
images les plus belles aﬁn de transmettre à la fois 
l’envie et l’idée de cultiver les meilleures plantes. 
Ma façon de jardinier privilégie la nature : je n’utilise 
aucun engrais ni aucun pesticide, parce que la 
grande diversité des plantes et leur mélange intime 
rendent ces artiﬁces tout à fait inutiles chez moi. Mes 
interventions sont également guidées par la nature : 
j’essaie de trouver le meilleur moment dans la vie 
d’une plante pour intervenir.» 
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Avec les journées plus chaudes, le jardin change 
rapidement d’aspect. Tout est beau : les eurs 
plantureuses des iris, des pavots, des pivoines, 
mais aussi le feuillage tout neuf des hostas, des 
fougères, sans compter la magnicence des glycines 
ou l’exubérance des clématites. Les maladies et 
parasites sont encore rares. Les parfums des genêts, 
des seringats, des roses et du chèvrefeuille dominent 
les longues soirées qui précèdent les premiers orages.
Fraises et cerises inaugurent les récoltes et font 
partie des plus grands plaisirs du jardin, avec 
celui des premières salades fraîches ou des radis 
croquants. Quelle joie pour tous de pouvoir enn les 
savourer !
LE CONTENU DES CHAPITRES
LES OUVERTURES
les fleurs vedettes
Muier
Antirrhinum 
majus
Tulipe
Tulipa 
‘May Wonder’
Pâquerette
Bellis perennis
Cognassier du Japon
Chaenomeles speciosa
Cerisier à eurs
Prunus cerasifera 
Anémone
Anemone coronaria
mars
avril
Euphorbe
Euphorbia 
grithii
Jacinthe
Hyacinthus x 
‘Delft Blue’
Lilas
Syringa 
vulgaris
Cœur-de-Marie
Dicentra spectabilis
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aide-mémoire
travaux généraux
multiplier
planter
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Commandez 
- les graines d’annuelles, 
de vivaces, de légumes 
et d’aromatiques 
- les plants de pommes 
de terre, de fraisiers, 
et les plants greffés 
de tomates, d’aubergines, 
de poivrons 
et de courgettes 
- les arbres fruitiers 
en conteneur 
et les arbustes 
à petits fruits pour 
les plantations 
de ﬁn d’hiver
- des lotus pour le bassin
DANS LE JARDIN
• V é r i ﬁ e z et entretenez 
le matériel
• Épandez le compost 
et les engrais de fond
• Jugez de la qualité du sol
• Réalisez les labours 
d’hiver
• Aménagez votre jardin
• Posez des drains 
• Récupérez l’eau de pluie
• Prévoyez vos prochaines 
plantations
• Préparez vos futurs 
massifs
SOUS ABRI
• Préparez vos mélanges 
pour semis et repiquage
DANS LE JARDIN
• Plantez 
- des vivaces rustiques
- des anémones des 
ﬂ e u r i s t e s
- des rosiers lianes dans 
les arbres
- des arbres et arbustes 
à racines nues
- des grimpantes le long 
des murs et dans les arbres
- des couvre-sol au pied 
des haies
- une haie brise-vent 
- de l’ail
- des amandiers
• Terminez les repiquages 
et la plantation des 
bisannuelles
• Préparez la plantation 
des Crinum et autres 
bulbeuses exotiques
• Choisissez 
un arbre 
à planter au 
bord de l’eau 
• Faites des 
plantations 
pour 
structurer le 
jardin 
SOUS ABRI 
• Préparez des potées 
de bégonias tubéreux
• Démarrez les bulbes 
de bégonias et de dahlias
• Repiquez les plants de 
salade et les racines 
d’endives sur couche 
chaude
DANS LE JARDIN
• Semez en pleine terre 
les bleuets
• Bouturez les racines des 
phlox
• Divisez les aconits
• Réalisez des boutures 
de bois sec 
• Prélevez 
- les touffes de vivaces à 
diviser 
- les drageons des 
framboisiers
- les greffons des arbres 
fruitiers et mettez-les en 
jauge
• Transplantez ou divisez 
les perce-neige
• Marcottez les arbustes
EN POT
• Divisez les potées 
d’agapanthes
SOUS ABRI
• Semez 
- des annuelles ou des 
vivaces au chaud 
- en caissette : les oignons, 
poireaux, choux de 
printemps, salades, tomates 
- à la volée : les radis 
et les navets
- en ligne : le cresson, le 
cerfeuil, le persil
• Bouturez les jeunes tiges 
de pélargoniums
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tailler
entretenir
DANS LE JARDIN
• Rasez 
- les feuilles des Epimedium
- la touffe sèche des 
graminées
• Revitalisez les tapis 
de couvre-sol
• Commencez la taille 
des rosiers
• Taillez
- les arbustes à ﬂoraison 
estivale 
- les saules et les cornouillers 
à écorce décorative 
- les mimosas déﬂeuris
- les clématites
• Formez des « têtards » 
ou des « têtes de chat »
• Finissez la taille des 
fruitiers à pépins, de la 
vigne
EN POT
• Pincez les potées de 
sauges arbustives
• Éclaircissez les petits 
arbustes que vous 
rempotez 
SOUS ABRI
• Pincez les potées de 
sauges arbustives, 
némésies, pélargoniums et 
fuchsias 
DANS LE JARDIN
• Sélectionnez les semis 
spontanés 
• Déplacez les plantes 
devenues trop imposantes 
ou mal placées
• Appuyez sans tasser la 
terre au pied des plantes
• Supprimez les feuilles 
jaunes et les ﬂeurs fanées 
des pensées 
• Coupez les feuillages secs 
et les ﬂeurs fanées des 
annuelles 
• Nettoyez 
- les massifs de plantes 
vivaces
- les tiges volubiles sèches 
des grimpantes
- les berges du bassin
• Entretenez les arbres 
plantés l’automne dernier
• Faites des apports 
- de fumure aux bulbeuses 
printanières et estivales 
- de fumure aux pêchers, 
abricotiers et aux arbustes 
à petits fruits
- d’engrais organiques 
aux rosiers
- de compost 
• Colorez vos hortensias 
en bleu
• Retaillez les bordures 
de vos massifs
• Luttez contre les prêles 
et les renoncules
• Empêchez le bassin de 
geler entièrement
• Gardez une eau claire
• Tondez même en hiver 
• Blanchissez les légumes 
à côtes et les salades dans 
les zones aux hivers doux
• Mettez en jauge 
les légumes-racines 
• Surveillez les légumes 
en jauge 
• Tassez le sol autour des 
choux, poireaux, échalotes, 
oignons blancs et salades 
SOUS ABRI
• Nettoyez et désinfectez 
les pots et terrines de 
semis
• V é r i ﬁ e z 
- l’état des graines 
entreposées au sec 
- les protections hivernales 
et aérez 
- l’état des bulbeuses 
estivales entreposées
• Faites tremper les grosses 
graines avant de les semer
• Dégermez les pommes 
de terre et mettez-les en 
clayettes pour la plantation
• Surveillez les fruits 
et légumes au cellier
EN POT
• Rentrez les potées de 
jacinthes et de narcisses 
• Rempotez 
- les hortensias 
- les plants en pot 
• Surfacez les grosses 
potées
• Soignez la maladie des 
taches noires sur les 
hellébores
• Prévenez les dégâts 
des limaces et des 
escargots
• Traitez la chlorose
• Traitez contre les 
ravageurs et les maladies
• Réparez les dégâts 
d’une tempête
SOUS ABRI
• Fabriquez des pièges 
à insectes
• Soignez la fonte des 
semis
janvier
février
soigner
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Attendez que le feuillage des bulbeuses 
printanières soit sec pour le couper. 
Perce-
neige, narcisses et crocus laissent après 
leur floraison des tiges défleuries qui for-
ment parfois des fruits et un feuillage qui 
devient assez vite jaunissant. Les graines 
formées dans les fruits donnent quelques 
semis spontanés et les feuilles, qu’il faut 
conserver jusqu’à ce qu’elles jaunissent, 
permettent de reconstituer les réserves 
nécessaires à la floraison de la plante 
l’année suivante.
SOUS ABRI
Vérifiez l’état des bulbeuses estivales 
entreposées. 
Les dahlias et autres 
bulbeuses estivales non rustiques se 
conservent facilement au sec et à l’abri 
du gel, mais il est prudent de vérifier leur 
état en cours de l’hiver. 
Inspectez chaque recoin et chaque caisse 
de bulbes pour détecter l’éventuelle pré-
sence de rongeurs par leurs dégâts ou 
à grosses fleurs ont des besoins plus 
importants. Lorsque des bulbes sont 
depuis longtemps au même endroit, les 
toues nissent par être trop denses, les 
plantes sont parfois plus à l’ombre qu’au 
départ et eurissent moins. Dans ce cas, 
divisez les toues, déplacez-les vers un 
endroit plus lumineux ou apportez du 
compost en surface entre les plants 
repiqués si vous les remettez au même 
emplacement. 
Fertilisez les plantes bulbeuses estivales.
 
Les dahlias, comme la plupart des bul-
beuses estivales que l’on cultive dans les 
plates-bandes fleuries, ont une origine 
exotique. Elles ne doivent donc pas man-
quer d’eau. Elles apprécient le soleil, la 
chaleur et les terres riches. Aux empla-
cements prévus pour leur plantation, 
épandez dès maintenant du compost ou 
du fumier qui finira par se décomposer. 
Lors de la plantation, vous n’aurez plus 
qu’à écarter ce paillage de matières orga-
niques* pour ensuite le remettre en place 
en attendant que les premières pousses 
sortent de terre.
sur un lit de terreau, déposez vos souches 
de bégonias et de dahlias. Arrosez légè-
rement mais régulièrement avec un peu 
d’eau tiède, de préférence. Dès que les pre-
miers bourgeons apparaissent, réduisez 
un peu les arrosages et aérez dès qu’il 
ne fait pas trop froid. Si la végétation se 
développe de façon trop importante avant 
plantation, pincez pour faire ramifier. 
Vous pourrez mettre en place dès que les 
dernières gelées seront passées. 
ENTRETIEN
Apportez une fumure* aux plantes bul-
beuses printanières.
 Les narcisses et 
autres bulbeuses printanières ont un 
cycle de végétation* court. En trois ou 
quatre mois, elles mobilisent les réserves 
contenues dans leur bulbe pour sortir 
de terre, eurir et produire des graines. 
Mais elles doivent aussi reconstituer 
un nouveau bulbe susamment nourri 
pour eurir l’année suivante. Les espèces 
botaniques* et leurs variétés proches se 
satisfont d’une terre de jardin ordinaire 
sans apport d’engrais. Les hybrides* 
•
 Abritées de l’humidité et du froid, les 
bulbeuses estivales sont au repos.
•
 Dès les premiers jours, les Crocus 
tommasinianus apportent de la couleur au 
jardin.
28
le conseil du jardinier
le jardin ornemental
commencez par déposer un lit de tessons 
ou de gravier pour assurer le drainage, puis 
versez le terreau jusqu’à 5 cm du bord en 
tassant très légèrement. Placez les tuber-
cules de bégonias sur le terreau, la partie 
la plus bombée du bulbe sur le sol et la face 
portant de minuscules bourgeons vers le 
haut. Recouvrez de terreau. S’il est sec, 
arrosez. Dans les semaines qui suivent, avec 
la chaleur et l’humidité, la végétation va 
démarrer. Veillez à bien arroser, sans excès, 
puis aérez et disposez les potées dans un 
emplacement lumineux pour que les jeunes 
pousses ne s’étiolent pas. Si l’endroit n’est 
pas assez éclairé, la plante produira de plus 
longues pousses pour chercher la lumière, 
son port sera plus elé, mais surtout elle 
sera plus faible et plus fragile.
Vous pouvez composer des potées à 
floraison estivale avec d’autres bul-
beuses exotiques : Amaryllis belladonna, 
xAmarcrinum, Chlidanthus fragrans, 
dahlias, Eucomis, Freesia, glaïeuls, 
Gloriosa superba, Hymenocallis, lis, Oxalis 
triangularis, Tulbaghia violacea.
• démarrez les bulbes de bégonias et 
de dahlias
 que vous planterez dans vos 
massifs ce printemps. Dans une véranda 
ou une serre, au chaud, à demi enterrées 
Plantez des anémones des fleuristes. 
Si 
le terrain n’était pas libre ou si les condi-
tions n’ont pas permis une plantation en 
automne, il est encore temps de mettre 
en place les « pattes* » de ces jolies fleurs 
printanières (voir p. 252). Choisissez un 
emplacement bien ensoleillé au printemps 
et sec en été. 
Astuce
 Dans une terre argileuse, 
lourde et collante, certaines plantes 
peuvent souffrir d’un excès d’humi-
dité. Pour éviter ce genre de problème, 
incorporez à la terre, au fond du trou de 
plantation, du gravier ou des gravillons, 
et pour les plantes très exigeantes en drai-
nage, déposez à leur pied, tout autour du 
collet*, un lit de fins graviers. En général, 
plantez sur légère butte afin de préserver 
le collet des plantes.
SOUS ABRI
 DÈS LE MOIS DE FÉVRIER, 
• lorsque les dernières gelées seront 
passées, préparez des potées de bégo-
nias tubéreux pour cet été, 
que vous 
pourrez sortir cet été. Dans un grand pot, 
Bulbes
PLANTATION 
Préparez la plantation des 
Crinum
 
et autres bulbeuses exotiques,
 
tel-
les qu’arums d’Éthiopie, Amarcrinum, 
Eucomis, Galtonia ou Hedychium. La terre 
est alors facile à creuser, et comme elle 
doit être travaillée profondément, elle 
aura le temps de se tasser. 
Avant de creuser, disposez près du futur 
trou deux bâches carrées en plastique 
de 1,50 m de côté. Sur la première, 
déposez la terre que vous retirez de la 
profondeur d’un fer de bêche, et sur la 
seconde, celle d’un second fer de bêche. 
Évacuez le reste de terre pour arriver 
à une profondeur de 60 cm. Mélangez 
environ 10 litres de terreau ou de vieux 
compost* à la terre du fond du trou, et 
15 à 20 litres à la terre de chacune des 
deux bâches. Reversez le mélange de la 
seconde puis de la première bâche et, si 
besoin, finissez de remplir avec du com-
post. La fosse de plantation est mainte-
nant prête ; laissez reposer et se tasser. 
Vous pourrez planter de préférence entre 
mars et début mai. 
•
 Dès que les premières pousses apparaissent, 
disposez les potées à un emplacement lumineux.
•
 Préparez à l’abri les potées de bégonias 
tubéreux pour une floraison dès la fin du 
printemps.
Pour trouver le sens des 
bulbes et des tubercules,
 si 
vous ne distinguez pas la face 
qui donnera des racines de 
celle qui donnera des tiges, 
ne vous inquiétez pas. Si le 
bulbe est à l’envers, la tige 
fera le tour et poussera tout 
de même 
vers le haut, et les 
racines s’enfonceront dans 
le sol. Lorsque vous hésitez, 
plantez les bulbes plats tout 
simplement sur leur tranche.
mode d’emploi
• 
Un découpage en six périodes de deux mois (janvier-février, mars-avril …), 
qui respecte le cycle des végétaux et permet de contourner le problème 
climatique d’une région à l’autre. 
 Le même jardin est photographié aux différentes époques de l’année, 
ce qui montre son évolution au ﬁl des mois. 
• 
Un texte d’introduction donne, pour chaque période de l’année, l’ambiance 
générale du jardin.
• 
Un aide-mémoire qui fait la liste de 
toutes les activités développées au 
cours des deux mois (travaux généraux, 
planter, entretenir, tailler, multiplier, 
soigner).
Les activités et travaux au jardin sont 
classés par lieu, pour chaque période de 
l’année : 
le jardin ornemental, 
balcons et terrasses, 
le jardin gourmand
Toutes les grandes familles de plantes 
sont abordées : ﬂeurs saisonnières, 
vivaces, bulbes, rosiers, arbres et 
arbustes, grimpantes, haies et bordures, 
bassins et pelouses.
• 
Les travaux au jardin sont aussi 
classés par type d’activité : travaux 
généraux, plantation, entretien, 
taille, multiplication et soins.
• 
Photographies des plantes vedettes 
qui sont à l’apogée de leur ﬂoraison 
au jardin ou que l’on trouve en jardineries 
à cette saison.
Un texte général qui s’adresse 
à tous les 
jardiniers amateurs, 
mais 
avec des informations 
« Spécial débutant »
 
et 
« Pour l’expert »
.
• 
Tous les mots signalés 
par un astérisque sont 
expliqués dans 
le glossaire.
•
•
•
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le coup de cœur
jardiner naturel
septembre
octobre
SOUS ABRI
EN SEPTEMBRE,
• 
semez en caissette et sous châssis froid
 
les leucanthèmes, les gaillardes, les boules 
azurées, les pavots d’Orient...
SOINS
Traitez les asters atteints d’oïdium,
 mala-
die favorisée à la fois par la chaleur et 
l’humidité. Appliquez une pulvérisation 
de soufre soluble ou de permanganate de 
potassium à raison de 3g par litre d’eau, 
ou encore, de lait demi-écrémé allongé de 
80 % d’eau. 
C’est aussi le moment d’arracher les asters 
malades pour les remplacer par des varié-
tés plus résistantes. 
La lutte contre les otiorhynques
L’otiorhynque est une sorte de 
charançon surnommé le « composteur 
de billets », car il forme
 des trous 
dans les feuilles
, et ses larves 
dévorent les racines. Certaines plantes 
comme les bergénias ou les heuchéras 
en font particulièrement les frais, au 
point d’en être déﬁgurées. Lorsque 
vous achetez des plantes en pot, 
n’hésitez pas, préventivement, à les 
déterrer pour inspecter la motte aﬁn 
de rechercher les grosses larves que 
vous éliminerez à la main. Au jardin, 
septembre est la période idéale pour 
vous en débarrasser, grâce à son 
prédateur biologique, un nématode 
que vous trouverez dans le commerce 
sous le nom de 
Nemasys, à appliquer 
tout simplement par arrosage.
C’est en automne qu’on 
apprécie le mieux les 
asters, 
ces plantes vivaces aux ﬂeurs 
étoilées, pour la plupart très 
vivement colorées. Cependant, 
les listes proposées dans les 
catalogues sont longues et le 
choix d’autant plus difﬁcile. 
La variété 
‘Purple Dome’ est 
l’une des plus recommandables, 
car il s’agit d’un 
Aster novae-
angliae. 
Son feuillage velu le 
rend robuste et insensible à 
l’oïdium. En outre, grâce à son 
port compact, il forme un gros 
coussin épais de 70 cm qui trouvera sa place dans tous les jardins. 
Sa ﬂoraison, enﬁn, est abondante, de ﬁn septembre à ﬁn octobre, avec de 
grandes marguerites pourpre violacé à cœur doré qui égayent votre jardin et 
y apportent une touche de fantaisie.
•
 Les antennarias sont de charmantes vivaces couvre-sol de rocaille. En automne, vous diviserez 
avantageusement les touffes âgées. N’hésitez pas à les installer dans les joints d’un dallage ou 
d’un grand escalier.

LES ENCADRÉS
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le jardin ornementalle jardin ornemental vivaces
Astuce 
Pour éviter que les souches 
soient endommagées par le gel, ne 
rabattez pas le feuillage des vivaces 
frileuses, mais attendez la n avril. Les 
parties aériennes laissées sur pied et 
même desséchées les protégeront du 
froid. 
TAILLE 
Taillez sans attendre les touffes épuisées 
de 
Viola
 
(des pensées vivaces à petites 
eurs, à la oraison si généreuse) juste au-
dessus des premières nouvelles feuilles au 
cœur des toues. Elles passeront mieux 
l’hiver et repousseront plus rapidement, 
pour eurir dès le printemps suivant. 
MULTIPLICATION
EN SEPTEMBRE,
• il est encore temps pour les retardataires 
de bouturer
 les œillets, les penstémons, 
les cinéraires et les armoises (voir p. 140). 
Mais ne tardez pas trop car, ensuite, il 
vous faudra garder les plantes à l’abri du 
gel pour qu’elles s’enracinent vraiment. 
• divisez vos plus grosses touffes de 
pivoines herbacées
 (même si elles peuvent 
prospérer pendant plusieurs décennies) 
pour obtenir des pieds supplémentaires. 
Creusez une étroite tranchée autour de 
la toue pour l’extirper. Évacuez le sur-
plus de terre et, au besoin, lavez l’entre-
lacs de racines. Divisez la toue à l’aide 
d’une bêche bien affûtée ou d’une scie 
d’élagage (comptez au minimum deux 
ou trois bourgeons par éclat). Replantez 
sans attendre dans un sol bien ameubli, 
enrichi en matière organique et en engrais 
complet.
Ajustez le collet des plantes à 3 cm en 
dessous du niveau du sol, car si elles sont 
trop enterrées, celles-ci ne euriront pas. 
Enn, confectionnez une cuvette et arro-
sez abondamment. Procédez de même 
pour les hostas.
Pour l’expert
 Si vous préférez la 
technique du semis, pratiquez-la 
pour les pivoines, même si elle est 
plus aléatoire puisque l’on n’obtient pas 
forcément des plantes identiques.
Récoltez les graines de vos pivoines favo-
rites avant qu’elles tombent à terre et 
semez-les dans des caissettes que vous 
placerez au pied d’un mur situé au nord 
an de favoriser leur vernalisation (action 
du froid qui ramollit leur enveloppe 
coriace et lève l’action des inhibiteurs de 
croissance). 
Saupoudrez un lit de sable sur la surface 
des caissettes et enveloppez le tout d’un 
n grillage pour protéger les semis des 
oiseaux ou des petits rongeurs. La levée 
est sporadique et demande parfois plu-
sieurs années. Ne jetez donc pas préma-
turément ces semis !
•
 L’automne est la période idéale pour 
diviser, déplacer ou planter les pivoines.
Pour réussir vos semis à coup sûr
• Stratiﬁez* les graines de certaines plantes vivaces, en particulier des 
renonculacées (aconits, Cimicifuga, pivoines…), des ombellifères (angéliques, 
radiaires, Anthriscus, panicauts, cerfeuil musqué…) et des rosacées (astilbes, 
acaénas, alchémilles, barbes-de-bouc, ﬁlipendules, benoîtes…), ainsi 
que de nombreuses plantes alpines comme l’edelweiss, la pulsatille, les 
saxifrages naines… Ces plantes ont besoin 
de subir les morsures du froid, 
qui ramollissent les enveloppes des graines ou qui lèvent leur dormance en 
annihilant les inhibiteurs de germination. 
• Semez-les dans des caissettes bien drainées et remplies d’un mélange de 
tourbe blonde et de sable grossier, à parts égales.
• Épandez en surface une ﬁne couche de sable, puis enveloppez le tout d’un 
ﬁn grillage pour éviter les déprédations d’oiseaux ou rongeurs.
• Placez les caissettes en plein air, idéalement au pied d’un mur orienté plein 
nord.
• N’hésitez pas, durant l’hiver, à amonceler de la neige sur vos semis. 
Ce ne sera qu’aux beaux jours, dans le meilleur des cas, que se produira la 
germination, souvent erratique.
•
 Semez en terrine les graines des pivoines 
juste récoltées. Leur germination est 
sporadique et demande l’effet du froid pour 
lever leur dormance.
Stratifier les graines
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au potager
les melons et les garder dans une pièce 
tempérée de la maison, en compagnie de 
quelques pommes, le tout enveloppé dans 
du papier journal. L’éthylène dégagé par 
ces fruits accélérera le mûrissement des 
melons.
Renouvelez les apports de fertilisants 
pour les cultures d’automne-hiver. 
Enfouissez en surface et avant la planta-
tion un engrais complet pour « légumes » 
ou un engrais organique (environ 50g/m
2
). 
Ajoutez une couche de 5 à 10 cm de com-
post de fumier (en moyenne 5 kg/m
2
) pour 
les cultures gourmandes en éléments 
fertilisants, telles que celles des choux, 
blettes et artichauts (vous fumerez* les 
artichauts avant de pailler le sol).
Blanchissez* les légumes à côtes et le 
cœur des salades d’hiver.
 Cet « étiole-
ment* » provoqué par la mise à l’obscu-
rité de tout ou partie du végétal permet 
de l’attendrir et de lui enlever son amer-
tume. Plusieurs techniques sont possibles 
en fonction des espèces et de la nature 
du sol. Buttez les cardons et les céleris 
branches jusqu’au niveau des feuilles si 
vous avez une terre légère et sableuse. En 
sol argileux, susceptible de provoquer le 
pourrissement des légumes, attachez plu-
tôt les tiges avec une celle ou un élasti-
que souple, ou entourez-les d’un carton 
ou d’un paillage noir isolé du feuillage par 
une couche de paille propre. 
garage. Les réserves nutritives de la plante 
iront préférentiellement aux fruits pour 
leur permettre de mûrir. 
Pincez toutes les tiges des concombres 
et des melons
 après les plus gros fruits 
an de favoriser le mûrissement de ces 
derniers. Vous pouvez également cueillir 
la base des pieds jusqu’à la première 
grappe encore verte. Supprimez les petites 
tomates pour favoriser le développement 
des plus grosses. Lorsque la température 
extérieure descend en dessous de 15 °C 
dans la journée, arrachez les pieds de 
tomate et suspendez-les la tête en bas 
dans une pièce tempérée : cave, grenier, 
•
 Parez les racines et coupez le feuillage.
•
 Regroupez les racines de même longueur 
pour faciliter leur stockage.
•
 Un thermomètre avertira d’une montée en 
température excessive.
Le forçage des endives 
Ce mode de culture conjugue la technique de blanchiment des légumes (voir 
ci-contre) avec la culture « hâtée » par l’emploi de fumier, qui déclenche la 
reprise de la végétation. Pour obtenir une récolte échelonnée, ne déclenchez 
le forçage que pour de petites quantités à la fois.
• Préparez les racines des endives qui émettront les chicons*. Arrachez-les dès 
le mois d’octobre et enlevez les petites radicelles le long du pivot*. Coupez le 
feuillage à 1 ou 2 cm au-dessus du collet.
• Creusez une tranchée profonde de 40 cm et disposez au fond une couche de 
fumier.
• Alignez les racines bien droites et couvrez de terre jusqu’au niveau du collet.
• Étalez par-dessus de la paille et une bâche plastique pour isoler de la pluie. 
• Pour forcer les racines, enlevez la paille et couvrez de 20 cm de fumier frais 
ou de terre légère enrichie en compost. Arrosez légèrement.
Là où le froid est très vif durant l’hiver, installez un bac dans la cave ou le 
garage et procédez de même. Les endives sont bonnes à consommer au bout 
de trois à six semaines. 
Si le sol ne gèle pas durant l’hiver, vous pouvez aussi 
arracher les racines en fonction de vos besoins. Après la récolte du chicon 
principal, la racine d’endive peut en émettre de nouveaux au niveau du collet. 
De taille plus réduite, ces chicons n’en sont pas moins délicieux. La barbe-de-
capucin se force de la même manière.
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MULTIPLICATION
FIN OCTOBRE, PAS AVANT EN CLI-
MAT DOUX, 
• semez les fèves
 dans des sillons de 
15 cm de profondeur, distants de 70 cm, 
en mettant une graine tous les 8 à 10 cm 
sur la ligne.
• poursuivez les rotations* de radis, de 
salades et d’épinards.
 Semez les radis rou-
ges longs de type ‘Flamboyant’ ou ronds et 
les salades d’hiver à récolter au début du 
printemps. Semez les épinards à récolter 
en début d’hiver. Courant octobre, cou-
vrez d’un voile d’hivernage, le temps de 
la germination des graines. 
Astuce 
Pour échelonner la récolte 
des salades et des épinards issus d’un 
même semis, vous pouvez, après la 
levée des graines, laisser le voile d’hiver-
nage en place sur la moitié de la parcelle. 
Ainsi, la partie sous le voile arrivera à 
maturité avant celle restée à l’air libre. 
Semez directement en place les légu-
mes-racines,
 carottes et navets, en ligne, 
espacés de 25 à 30 cm, dans une terre très 
ne, préalablement arrosée pour que les 
graines adhèrent bien au sol. Recouvrez 
de terre, ou d’un mélange à parts égales 
de terre et de sable, ou de terreau et de 
Pour les salades d’hiver (chicorées frisées, 
scaroles ou pain de sucre, pissenlit), rele-
vez les feuilles à l’aide d’un élastique sou-
ple, sans blesser celles du pourtour. Vous 
pouvez aussi les recouvrir de cloches en 
plastique blanc opaque, semblables à cel-
les qu’utilisent les maraîchers, ou d’un 
paillage noir. 
Faites attention dans ce dernier cas aux 
pourritures qui peuvent apparaître si le 
temps est très humide : soulevez la pro-
tection de temps en temps pour vérier. 
Une à trois semaines au maximum sont 
nécessaires pour obtenir un blanchiment 
s u  s a n t . 
Une fois les côtes ou le cœur des salades 
récoltés, laissez la culture se dérouler « à 
l’air libre » ou sous voile d’hivernage : vous 
obtiendrez de cette façon une repousse 
de jeunes feuilles en n d’hiver, que vous 
pourrez couper pour réaliser des salades 
composées. 
•
Pincez l‘extrémité de la tige des tomates 
pour arrêter sa croissance.
•
Enlevez les plus petits fruits des grappes 
pour faire mûrir les autres. 
Quand les légumes verts passent 
au blanc… C’est la
 chlorophylle 
constituée de pigments verts qui, 
en captant les rayons du soleil, 
permet aux plantes de fabriquer 
la source d’énergie du végétal : 
le carbone. Celui-ci est véhiculé 
aux différents organes par la sève. 
Si la lumière vient à manquer, la 
chlorophylle disparaît. Cette
 perte 
de pigmentation
 entraîne un 
attendrissement de la partie de 
la plante ainsi privée de lumière 
et, par là même, en diminue 
l’amertume. On emploie également 
le terme d’« étiolement » 
pour qualiﬁer ce procédé de 
blanchiment.
Faites mûrir les dernières tomates
Pour tous les semis à effectuer, travaillez dans une terre très fine 
préalablement arrosée
 pour que les graines adhèrent bien.
• Recouvrez les semis avec de la terre si le terrain est plutôt sableux. 
Sinon, utilisez un mélange à parts égales de terre et de sable, ou de 
terreau et de sable.
• Tassez avec le plat du râteau. Utilisez une taloche de maçon en bois 
pour les petites surfaces. Arrosez en pluie ﬁne.
• Maintenez en permanence le sol humide en surface jusqu’à la levée 
des graines.
• Pour gagner quelques degrés, et donc accélérer la levée des graines, 
recouvrez le semis d’un voile d’hivernage. 
• 
Le conseil du jardinier : un encadré 
de professionnel qui donne 
un éclairage acquis par la pratique 
et l’expérience. 
• 
Astuce :
 le conseil malin 
du vrai jardinier, un truc de 
«pro» pour réussir un geste 
ou contourner une difﬁculté.
• 
Zoom sur : un gros plan sur une technique 
de base, un geste délicat. 
• 
Le coup de cœur : pour en savoir 
plus sur une plante particulièrement 
intéressante en cette saison.
Les plantes citées sont toujours des plantes 
connues des jardiniers et apparaissent 
sous leur 
nom d’usage : nom commun ou 
botanique, selon les cas.
• 
Le conseil bio :
 en complément d’une 
activité qui vient d’être décrite, un conseil de 
bon sens pour jardiner en respectant la nature.
• 
Curieux de nature
 :
 un point de 
sciences naturelles pour observer 
la vie sauvage au jardin, mieux 
connaître la vie des ﬂeurs, 
les petits animaux.
• 
Utilisation de repères simples, 
basés sur l’observation de la 
nature et des plantes, pour savoir 
à quel moment il faut faire tel ou tel 
geste. Par exemple, la ﬂoraison de 
ﬂeurs connues («planter les pommes 
de terre quand le lilas ﬂeurit») et la 
température extérieure. 
• 
Jardiner naturel : un encadré 
qui propose une façon simple 
de jardiner en respectant la nature 
et l’environnement.
•
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Même si cette période est riche en giboulées, parfois 
en averses de neige inattendues, la moyenne des 
températures diurnes augmente en même temps 
que la longueur des jours, et cela inue beaucoup 
sur la végétation. Dès que la terre se réchaue, 
quelques mauvaises herbes commencent leur 
oraison, ainsi que les premières bulbeuses ou 
vivaces : l’Ipheion, les hépatiques ou les hellébores.
Ce lent réveil de la nature précipite les gestes au 
jardin, car c’est l’époque où l’on peut semer, bouturer, 
diviser ce qui existe déjà, tout en complétant les 
plantations de eurs saisonnières, de vivaces, de 
rosiers, d’arbres et d’arbustes.
janvier
février
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aide-mémoire
travaux généraux
multiplier
planter
• Commandez 
- les graines d’annuelles, 
de vivaces, de légumes 
et d’aromatiques 
- les plants de pommes 
de terre, de fraisiers, 
et les plants greffés 
de tomates, d’aubergines, 
de poivrons 
et de courgettes 
- les arbres fruitiers 
en conteneur 
et les arbustes 
à petits fruits pour 
les plantations 
de ﬁn d’hiver
- des lotus pour le bassin
DANS LE JARDIN
• Vériﬁez et entretenez 
le matériel
• Épandez le compost 
et les engrais de fond
• Jugez de la qualité du sol
• Réalisez les labours 
d’hiver
• Aménagez votre jardin
• Posez des drains 
• Récupérez l’eau de pluie
• Prévoyez vos prochaines 
plantations
• Préparez vos futurs 
massifs
SOUS ABRI
• Préparez vos mélanges 
pour semis et repiquage
DANS LE JARDIN
• Plantez 
- des vivaces rustiques
- des anémones des 
ﬂeuristes
- des rosiers lianes dans 
les arbres
- des arbres et arbustes 
à racines nues
- des grimpantes le long 
des murs et dans les arbres
- des couvre-sol au pied 
des haies
- une haie brise-vent 
- de l’ail
- des amandiers
• Terminez les repiquages 
et la plantation des 
bisannuelles
• Préparez la plantation 
des Crinum et autres 
bulbeuses exotiques
• Choisissez 
un arbre 
à planter au 
bord de l’eau 
• Faites des 
plantations 
pour 
structurer le 
jardin 
SOUS ABRI 
• Préparez des potées 
de bégonias tubéreux
• Démarrez les bulbes 
de bégonias et de dahlias
• Repiquez les plants de 
salade et les racines 
d’endives sur couche 
chaude
DANS LE JARDIN
• Semez en pleine terre 
les bleuets
• Bouturez les racines des 
phlox
• Divisez les aconits
• Réalisez des boutures 
de bois sec 
• Prélevez 
- les touffes de vivaces à 
diviser 
- les drageons des 
framboisiers
- les greffons des arbres 
fruitiers et mettez-les en 
jauge
• Transplantez ou divisez 
les perce-neige
• Marcottez les arbustes
EN POT
• Divisez les potées 
d’agapanthes
SOUS ABRI
• Semez 
- des annuelles ou des 
vivaces au chaud 
- en caissette : les oignons, 
poireaux, choux de 
printemps, salades, tomates 
- à la volée : les radis 
et les navets
- en ligne : le cresson, le 
cerfeuil, le persil
• Bouturez les jeunes tiges 
de pélargoniums















[image: ]1717
janvier
février
tailler
entretenir
DANS LE JARDIN
• Rasez 
- les feuilles des Epimedium
- la touffe sèche des 
graminées
• Revitalisez les tapis 
de couvre-sol
• Commencez la taille 
des rosiers
• Taillez
- les arbustes à ﬂoraison 
estivale 
- les saules et les cornouillers 
à écorce décorative 
- les mimosas déﬂeuris
- les clématites
• Formez des « têtards » 
ou des « têtes de chat »
• Finissez la taille des 
fruitiers à pépins, de la 
vigne
EN POT
• Pincez les potées de 
sauges arbustives
• Éclaircissez les petits 
arbustes que vous 
rempotez 
SOUS ABRI
• Pincez les potées de 
sauges arbustives, 
némésies, pélargoniums et 
fuchsias 
DANS LE JARDIN
• Sélectionnez les semis 
spontanés 
• Déplacez les plantes 
devenues trop imposantes 
ou mal placées
• Appuyez sans tasser la 
terre au pied des plantes
• Supprimez les feuilles 
jaunes et les ﬂeurs fanées 
des pensées 
• Coupez les feuillages secs 
et les ﬂeurs fanées des 
annuelles 
• Nettoyez 
- les massifs de plantes 
vivaces
- les tiges volubiles sèches 
des grimpantes
- les berges du bassin
• Entretenez les arbres 
plantés l’automne dernier
• Faites des apports 
- de fumure aux bulbeuses 
printanières et estivales 
- de fumure aux pêchers, 
abricotiers et aux arbustes 
à petits fruits
- d’engrais organiques 
aux rosiers
- de compost 
• Colorez vos hortensias 
en bleu
• Retaillez les bordures 
de vos massifs
• Luttez contre les prêles 
et les renoncules
• Empêchez le bassin de 
geler entièrement
• Gardez une eau claire
• Tondez même en hiver 
• Blanchissez les légumes 
à côtes et les salades dans 
les zones aux hivers doux
• Mettez en jauge 
les légumes-racines 
• Surveillez les légumes 
en jauge 
• Tassez le sol autour des 
choux, poireaux, échalotes, 
oignons blancs et salades 
SOUS ABRI
• Nettoyez et désinfectez 
les pots et terrines de 
semis
• Vériﬁez 
- l’état des graines 
entreposées au sec 
- les protections hivernales 
et aérez 
- l’état des bulbeuses 
estivales entreposées
• Faites tremper les grosses 
graines avant de les semer
• Dégermez les pommes 
de terre et mettez-les en 
clayettes pour la plantation
• Surveillez les fruits 
et légumes au cellier
EN POT
• Rentrez les potées de 
jacinthes et de narcisses 
• Rempotez 
- les hortensias 
- les plants en pot 
• Surfacez les grosses 
potées
• Soignez la maladie des 
taches noires sur les 
hellébores
• Prévenez les dégâts 
des limaces et des 
escargots
• Traitez la chlorose
• Traitez contre les 
ravageurs et les maladies
• Réparez les dégâts 
d’une tempête
SOUS ABRI
• Fabriquez des pièges 
à insectes
• Soignez la fonte des 
semis
janvier
février
soigner
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zoom sur
le jardin ornemental
d’extérieur. Si le sol est gelé mais qu’il ne 
fait pas trop froid, retournez le compost, 
élaguez ou taillez.
Aménagez votre jardin.
 Par beau temps, 
et lorsqu’il ne gèle pas, réalisez les terras
-
sements ou aménagements du jardin et 
plantez ou préparez les trous de planta-
tion des arbres et arbustes que vous avez 
commandés. La terre se travaille facile-
ment car les feuilles mortes sont tom-
bées et les tiges des plantes vivaces sont 
sèches. Malgré les bonnes conditions, ces 
travaux risquent de tasser le sol ou de cas-
ser quelques branches ; heureusement, la 
végétation nouvelle du printemps répa-
rera rapidement les dégâts.
Posez des drains pour assainir une partie 
trop humide du jardin. 
En direction d’un 
fossé, creusez une tranchée de 60 à 80 cm 
de profondeur avec une légère pente. 
Déroulez au fond de la tranchée un tuyau 
de drainage* et maintenez-le par un lit 
de gros graviers et de sable. Rebouchez la 
tranchée avec la terre, sans tasser, surtout 
si celle-ci est humide. Laissez quelques 
semaines, puis nissez de combler la tran-
chée avec un râteau ou une fourche cro-
chue. Si la zone à assainir est importante, 
renouvelez l’opération tous les 8 à 10 m.
Récupérez l’eau de pluie. 
Si la pluvio-
métrie moyenne de votre région est de 
600 mm, un mètre carré de toiture vous 
un premier choix et vous renseigneront 
sur la nature du sol. Les hortensias sont 
magniques en terre acide*, riche et plutôt 
bien arrosée ; les iris de jardin, les sauges 
et les œillets préfèrent une terre calcaire, 
poreuse, même si elle n’est pas très riche ; 
la bruyère aime les terres acides légères et 
bien drainées. Après ce premier constat, 
creusez le sol : vous pourrez juger de sa 
profondeur, ainsi que de la présence et 
de la quantité de cailloux. Appréciez la 
nesse de la terre en la frottant entre vos 
doigts. Enn, si vous souhaitez un dia-
gnostic plus précis, prélevez de la terre 
dans les diérentes parties du jardin et 
faites analyser ces échantillons.
Travaillez dehors dès que le temps le 
permet.
 Pour éviter tout tassement qui 
nuirait à la vie du sol, il faut éviter de 
travailler la terre juste après la pluie, 
attendre qu’elle se soit ressuyée*. Par 
temps de neige, averses ou grand vent, 
profitez-en pour faire tout ce qui peut 
être fait à l’abri et préparer les travaux 
TRAVAUX GÉNÉRAUX
Vérifiez et entretenez le matériel. 
Dés-
infectez, aûtez et graissez les outils de 
travail du sol. Faites réviser le matériel 
autotracté (motoculteur, tondeuse) et la 
débroussailleuse, nettoyez et vériez le 
pneu de la brouette, désinfectez les cais-
ses de semis et les godets de repiquage, 
changez les tuteurs endommagés, vériez 
les pulvérisateurs, notamment les buses, 
installez des bacs en plastique propres, 
opaques, pour préparer les purins*.
Épandez* le compost* et les engrais de 
fond* 
avant d’ameublir le sol à l’aide d’une 
grelinette ou rotogrie an de les incorpo-
rer. Répartissez le compost en couche de 2 
à 5 cm d’épaisseur ou saupoudrez 15 à 20 g 
d’engrais complet par mètre carré. Si l’ameu-
blissement a été fait en n d’automne, pro-
tez d’une gelée ou d’une matinée de temps 
sec pour réaliser ces épandages, que vous 
incorporerez lors d’un travail du sol.
Les premières fortes gelées sont le signe 
d’arrêt des ameublissements, c’est main-
tenant la dernière occasion de les réaliser.
Jugez de la qualité du sol de votre jar-
din 
(voir ci-contre). Mieux connaître le 
sol de son jardin, c’est pouvoir choisir les 
plantes les mieux adaptées et utiliser les 
techniques et les moyens qui conviennent 
pour réussir leur culture. Commencez par 
observer la végétation environnante : les 
belles plantes sauvages et cultivées que 
vous remarquerez vous orienteront vers 
Le jardin vit au ralenti en ces temps de pluie, de neige et de gel. Les belles 
journées sont rares mais déjà la durée d’ensoleillement augmente, et l’on 
peut observer les premiers signes du redémarrage de la végétation. Lorsque 
les conditions sont bonnes, profitez-en pour prendre de l’avance : vous ne 
le regretterez pas. Les jours de mauvais temps, en revanche, il vaut mieux 
s’abstenir de travailler la terre ou de piétiner les pelouses et les massifs pour 
observer et repenser votre jardin. 
La nature du sol
Si la terre est très ﬁne et que vous sentez à peine quelques grains, c’est 
une terre argileuse ; si les grains sont ﬁns, mais que la terre s’effrite 
lorsque vous essayez d’en former une boule, c’est une terre limoneuse ; 
si vous sentez nettement les grains et que le sol est très friable, c’est une 
terre sableuse. La couleur foncée du sol est souvent le signe d’une terre 
humifère, bien pourvue en humus* ; la couleur blanche avec de petits 
morceaux de craie ou de marne indique que la terre est calcaire. Chaque 
terre a ses particularités, et il existe tous les types de sol intermédiaires. 
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Préparez vos futurs massifs. 
Avant 
d’ameublir* la terre, assurez-vous qu’il 
n’y a plus aucune racine de chiendent, 
de liseron ou d’herbe-aux-goutteux 
(Aegopodium). Si l’emplacement est cou-
vert de gazon et si vous souhaitez plan-
ter rapidement, retirez (on parle alors de 
« décapage ») 3 ou 4 cm de terre de surface 
avec l’aide d’une pelle. Si vous ne comptez 
pas planter avant deux ou trois mois, ton-
dez très court et enfouissez l’herbe lors 
du bêchage. 
Pour dessiner les contours de vos mas-
sifs, utilisez un cordeau pour les droites, 
déroulez un tuyau d’arrosage pour les 
courbes.
Astuce 
S’il fait froid, rentrez votre 
tuyau à l’abri la veille pour qu’il ne soit 
pas trop raide et vous permette ainsi 
de dessiner de belles courbes.
En bordure de pelouse, vériez à l’aide de 
votre tondeuse que ces modications sim-
plifient l’entretien et ne demandent pas 
fond du jardin. Faites votre choix dans les 
catalogues ou demandez conseil aux pro-
ducteurs de votre région. 
Commandez les graines d’annuelles* ou 
de vivaces*
 que vous pourrez semer après 
les dernières fortes gelées. Prévoyez vos 
commandes de plantes saisonnières et 
passez commande dès que possible des 
plants en minimotte an de les recevoir à 
temps pour vos repiquages de printemps. 
permet de récupérer 600 litres d’eau par 
an. Précieuse pour vos semis, boutures et 
repiquages, l’eau de pluie, ni calcaire ni 
chlorée, est préférable à l’eau du robinet. 
Prévoyez vos prochaines plantations.
 La 
neige et le givre mettent en relief la struc-
ture de votre jardin. C’est le moment de 
juger de l’utilité d’une haie, de l’emplace-
ment d’une topiaire, de la silhouette d’un 
arbre ou du tracé des allées. Chacun des 
éléments visibles doit avoir un intérêt esthé-
tique lié à sa forme, à sa couleur ou au fait 
qu’il cache ou met en valeur le reste du 
décor. Protez de ces journées de mauvais 
temps pour trouver quelques idées dans 
des livres ou des revues. Reportez sur un 
plan le tracé de vos massifs en indiquant 
les plantes principales, dressez une liste des 
points à améliorer et recherchez les plantes 
qui conviendraient. Peut-être devrez-vous 
couvrir le mur du vieux garage avec du 
lierre, ou planter un Cornus controversa 
pour que sa silhouette se dessine sur le 
•
 Même si le jardin est en repos hivernal, la brume, le givre et quelques rayons de soleil sur les chaumes contribuent à animer le décor.
•
 Une structure compacte caractérise la terre 
argileuse.
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trop d’allers et venues ni de manœuvres 
de contournement. Ameublissez à grosses 
mottes à l’aide d’une grelinette ou d’une 
rotogrie : sous l’action du soleil et du vent, 
la terre va sécher (on dit aussi qu’elle « blan-
chit »). N’attendez pas trop longtemps, elle 
pourrait devenir trop sèche et donc trop 
dure à travailler. Dès que la surface des 
mottes a pris une couleur plus claire, a-
nez à l’aide d’une fourche crochue. Si vous 
ne plantez pas dans l’immédiat, vous pou-
vez laisser quelques grosses mottes : les 
intempéries se chargeront de les émietter. 
Le geste bio 
Compostez les 
décapages de pelouse. Les 3 ou 
4 cm d’épaisseur que vous prélevez 
lorsque vous décapez la pelouse sont com-
posés d’un dense et fin feutrage de racines, 
de tiges et de feuilles. La couche de terre qui 
sert de support à cette végétation est la plus 
riche en activité biologique*, en humus et en 
éléments nutritifs. Entreposées en couches 
successives avec les racines vers le haut, ces 
plaques de gazon se décomposent en un 
excellent compost, très utile pour alléger 
les terres lourdes et pour nourrir les jeunes 
arbres et arbustes. 
SOUS ABRI
Préparez vos mélanges de semis et de 
repiquage*.
 Pour les semis comme pour 
les boutures, il faut un substrat qui réu-
nisse tout ce qui est essentiel au démar-
rage de la vie d’une plante, un milieu léger 
où les germes et les racines progressent 
facilement et où ils trouvent suffisam-
ment d’eau et d’air pour se développer. 
L’essentiel est de favoriser le dévelop-
pement des racines pour que vos semis 
et boutures réussissent. Un mélange à 
volume égal de tourbe blonde et de sable 
de rivière non calcaire ou 4 volumes de 
terre de jardin, 1 volume de compost et 
5 volumes de sable conviennent parfaite-
ment. Ils permettent d’obtenir de beaux 
plants, mais vous devrez rempoter rapi-
dement car c’est un milieu pauvre.
Pour les repiquages, il faut un substrat 
léger et aéré, où les racines vont trouver 
tous les éléments nutritifs dont la plante 
a besoin pour se développer. Vous pouvez 
le réaliser vous-même avec un mélange à 
parts égales de terre de jardin, de sable 
de rivière et de compost ou de terreau de 
fumier très décomposé.
Astuce 
Assainissez le terreau de 
rempotage fait « maison » en le 
mélangeant régulièrement à l’aide 
d’une fourche et en l’humidiant s’il est 
sec: vous faites ainsi germer les graines 
d’adventices* en réserve dans le sol et 
vous éliminez également celles qui sont 
déjà levées. 
le jardin ornemental travaux généraux
•
 C’est en hiver que le feuillage et les fruits du houx deviennent éclatants.
Respectez les différentes couches du sol
Le sol est le support de la végétation et le substrat dans lequel les 
plantes vont puiser weau et les éléments nutritifs dont elles ont besoin. 
C’est un milieu vivant, et si les conditions de vie y sont favorables, la 
terre sera fertile. L’activité biologique qui donne au sol sa richesse se 
concentre principalement dans les premiers centimètres ; plus on descend, 
moins l’activité est intense. Lors de vos travaux de jardinage, évitez de 
trop bouleverser cet équilibre et abstenez-vous de tout ce qui peut 
nuire à la vie du sol. Les plantes ont besoin d’eau, d’air, de chaleur et 
d’éléments nutritifs. Chaque fois que c’est possible, n’ameublissez pas 
trop profondément, entretenez une bonne aération du sol en évitant son 
tassement, ne piétinez pas un sol humide, paillez la surface pour éviter 
qu’elle ne soit battue par la pluie, griffez la terre entre les plantes et 
apportez du compost, du fumier ou du paillage* en automne.
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Le lendemain ou les jours qui suivent, pas-
sez une griffe* pour aérer le sol. N’appuyez 
pas trop pour ne pas accrocher et faire 
remonter les plants repiqués.
Astuce
 Associez des bisannuelles 
à vos bulbes printaniers. Entre des 
tulipes, des muscaris ou des nar-
cisses, repiquez des myosotis, des giro-
flées ou des pensées. 
Les bisannuelles repiquées en fin d’hi-
ver permettent un étalement du travail, 
l’opportunité d’occuper l’emplacement 
des annuelles et des bulbeuses estiva-
les de l’an passé et, dans les régions les 
plus exposées, de repiquer des plants 
qui ont été protégés des excès du climat 
(gel prolongé, vent desséchant ou pluie 
abondante).
Fleurs saisonnières
PLANTATION
Terminez les repiquages en pleine terre 
de vos semis et la plantation des bisan-
nuelles* achetées en godet* : 
pensées, 
pâquerettes, primevères, giroflées et 
myosotis peuvent encore être installés si 
vous ne les avez pas mis en place à l’au-
tomne. Présente dès les premiers signes 
du redoux et jusqu’au début de l’été, leur 
floraison s’associe à celle des bulbes* 
printaniers, aux jeunes feuilles colorées 
du printemps, et leur végétation dissi-
mule leurs inflorescences* desséchées et 
les feuillages jaunissants. 
Pour les repiquages dans les emplace-
ments libres,
 travaillez la terre sans la 
retourner à l’aide d’une fourche-bêche 
ou d’une fourche à rosiers après avoir 
fait un apport de compost ou de fumier 
très décomposé. Bien remuée, soulevée 
et amendée, la terre sera plus légère et le 
travail plus facile. 
Pour les plantations entre des vivaces* 
ou des bulbes*,
 disposez les godets sur 
le terrain en respectant une distance de 
20 à 25 cm entre eux.
À l’emplacement de chaque plant*, creu-
sez un trou de la taille de la motte à repi-
quer et déposez la terre retirée dans un 
seau. Si nécessaire, améliorez la terre 
pour chaque plante. Pour cela, donnez 
quelques coups de pelle au fond du trou 
de plantation et prévoyez une poignée de 
compost que vous mélangerez à la terre 
si elle est lourde et collante.
Sortez le plant du godet en préservant bien 
la motte. Déposez la plante dans le trou de 
plantation sans trop l’enterrer. Comblez 
le trou avec la terre mise dans le seau. 
Appuyez de chaque côté du plant pour 
que la motte soit bien en contact avec la 
terre. Arrosez uniquement si le sol est sec. 
•
 Dès les premiers jours, les noisetiers 
déroulent leurs longs chatons, au risque 
d’être surpris par la neige.
Prétexte à d’agréables promenades, le givre ou la neige embellissent la 
moindre touffe d’herbe, les tiges sèches des berces et les cynorhodons 
de l’églantier. Le long des haies ﬂeurissent les perce-neige, les noisetiers, 
quelques narcisses et les premières primevères. En tendant l’oreille, vers la 
ﬁn février, vous entendrez de loin, déjà, les bavardages des oies qui remontent 
vers le nord. Lorsqu’elles passent à faible altitude, leur vol en « V » est 
impressionnant.
•
 Repiquez à bonne distance et griffez pour 
entretenir l’aération du sol.
•
 Avant de repiquer, faites tremper vos 
plants quelques minutes pour que l’eau 
pénètre jusqu’au cœur de la motte.
•
 Laissez s’égoutter, puis sortez très 
délicatement la motte du godet.
La plantation des fleurs saisonnières 
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compléter les oraisons. Au cours du prin-
temps, au moment de la levée des graines 
d’annuelles, vous eectuerez une seconde 
sélection de semis spontanés.
Astuce
 Si vous avez le moindre doute 
sur l’identité d’une plantule*, laissez-
la se développer et attendez ses pre-
mières fleurs pour l’éliminer s’il s’agit 
d’une mauvaise herbe*.
SOUS ABRI
Nettoyez et désinfectez les pots et les 
terrines de semis. 
Par temps de pluie ou 
de neige, mettez de l’ordre et nettoyez 
à l’abri en prévision du printemps pro-
chain. Pour éviter la propagation des 
maladies ou des parasites, faites trem-
per vos terrines de semis et vos pots dans 
une bassine d’eau additionnée d’un peu 
d’eau de Javel. Avec une brosse, net-
toyez-les un à un, laissez-les s’égoutter 
et rangez. 
Vérifiez l’état des graines entreposées au 
sec
 et faites le tri de celles qui pourront 
être bientôt semées. Les graines récoltées 
l’an passé doivent être entreposées dans 
des emballages hermétiques, à l’abri des 
insectes et des rongeurs, dans un local 
sec et hors gel. 
Faites tremper les grosses graines avant 
de les semer. 
Pour germer, une graine doit 
avant tout se réhydrater. C’est l’eau puis 
la chaleur qui permettent au processus 
de la vie de s’enclencher.
ENTRETIEN 
Tassez la terre au pied des plantes 
soule-
vées par l’alternance de gels et de dégels, 
et arrosez si nécessaire pour que leurs 
racines soient bien en contact avec la terre 
et ne se dessèchent pas trop rapidement. 
Supprimez les feuilles jaunes et les fleurs 
fanées des pensées.
 Les plants repiqués 
en automne ont déjà fleuri ; nettoyez-les 
en éliminant régulièrement les feuilles 
jaunes, les tiges abîmées et les fleurs 
fanées pour qu’ils restent décoratifs 
jusqu’au milieu du printemps.
Sélectionnez les semis spontanés. 
Lorsque 
vous nettoyez les massifs et les plates-
bandes, faites le tri des plantes qui se 
sèment spontanément. Conservez les 
mieux placées et soyez impitoyable pour 
toutes les autres que vous pouvez soit 
éliminer, soit prélever pour les repiquer 
ailleurs. Si vous en laissez trop, elles 
étoueront ou gêneront les plantes déjà 
en place. Quelques plants bien espacés 
suffisent, leur intérêt principal étant 
d’occuper les espaces laissés vides an de 
•
 Sur une terre 
bien affinée, tracez 
un sillon ou semez 
à la volée.
•
 Couvrez les graines 
avec la terre ou 
un peu de terreau, 
tassez légèrement 
et arrosez si le temps 
est sec.
•
 Versez les graines 
doucement et avec 
précision pour bien 
les répartir.
•
 Pour des semis au chaud, utilisez une caisse 
que vous remplissez d’un substrat léger et 
tamisé.
Le semis en place en quelques gestes
• Avec une fourche-bêche, soulevez la terre pour l’ameublir, puis 
émiettez et afﬁnez pour obtenir une surface régulière et plane, meuble, 
ﬁnement préparée et sans cailloux ni mauvaises herbes.
• Dans un sillon ou à la volée*, disposez avec précaution les graines 
de façon à les répartir le plus régulièrement possible. Si elles sont très 
ﬁnes, recouvrez-les à peine d’une mince couche de terreau ou d’un léger 
passage de râteau. Les graines doivent être recouvertes d’une couche 
équivalant approximativement à leur épaisseur. 
• Arrosez à l’aide d’une pomme fine puis laissez faire la pluie et 
l’humidité déjà présente dans le sol.
• Observez la levée des graines et retirez avec précaution les mauvaises 
herbes. Si le semis est très dense, éliminez quelques plants pour que 
ceux qui restent ne s’étiolent* pas.
Le semis en pleine terre 
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est possible de commencer quelques 
semis. À l’aide d’une miniserre équipée 
d’une résistance reliée à un thermostat 
ou dans la maison, sur le rebord d’une 
fenêtre, faites lever les graines qui ont 
besoin de chaleur. Dans une atmosphère 
chaude et humide, elles germent rapide-
ment et déploient leurs cotylédons* à la 
lumière. Conservez les terrines au chaud 
jusqu’à l’apparition des deux premières 
vraies feuilles et aérez pour éviter l’excès 
SOUS ABRI
DÈS LE MOIS DE FÉVRIER, 
• semez des annuelles ou des vivaces 
au chaud* 
(pétunias, sauges, pensté-
mons, Coleus, ipomées, cobées, houblon 
du Japon, bégonias annuels…). Dans 
une serre, une véranda ou tout autre 
emplacement hors gel et lumineux, il 
Pour accélérer et améliorer cette réhy-
dratation, plongez les grosses graines 
comme celles du pois de senteur dans 
un verre d’eau ou versez-les dans une 
assiette et complétez avec un fond 
d’eau. Laissez tremper quelques heures, 
puis égouttez et semez. Pour les petites 
graines, l’humidité du substrat de semis 
suffit, à l’inverse des grosses graines qui 
ont besoin de plus d’eau et de temps pour 
se réhydrater.
MULTIPLICATION
 DÈS LA FIN DES FORTES GELÉES, 
LORSQUE LA TERRE PEUT ÊTRE TRAVAILLÉE 
SANS RESTER COLLÉE AUX OUTILS,
• il est temps de semer en pleine terre les 
bleuets,
 mais aussi les coquelicots, nielles 
des blés, pavots, pieds-d’alouette, capu-
cines, collomies, pois de senteur…
Commencez par niveler et aérer le sol à 
l’aide d’une griffe ou d’une fourche cro-
chue. N’ayez pas peur des petits coups de 
froid et des gelées matinales ; jusqu’à 4 °C, 
ils provoquent la levée de dormance* de 
certaines graines et améliorent donc la 
germination.
Si, pour en cueillir des bouquets, vous 
semez des fleurs dans votre potager, tra-
cez des lignes pour faciliter l’entretien. 
Mais, si vous semez directement dans 
une plate-bande, faites-le à la volée pour 
couvrir au mieux la terre. Répartissez les 
graines le plus régulièrement possible, en 
les espaçant bien. 
Avec le plat du râteau, tassez légèrement 
ou couvrez d’un peu de terreau, sans trop 
enterrer les graines fines. Si la terre est 
sèche, arrosez, mais à cette saison, c’est 
bien souvent inutile.
Astuce
 Si vous souhaitez réaliser 
une composition d’annuelles du 
style « prairie fleurie », mélangez 
les graines avec du sable pour bien 
visualiser votre semis et pour qu’il soit 
le plus régulier possible. 
Le bleuet (Centaurea cyanus) fait partie des 
annuelles rustiques* ; ses graines ont besoin de 
peu de chaleur pour germer, et ses jeunes plants 
résistent étonnamment bien s’ils sont surpris par les 
dernières gelées de printemps. Les bleuets semés 
directement en place entre l’automne et la ﬁn de 
l’hiver proﬁtent des moindres périodes de chaleur 
pour se développer. Ainsi, ils ne souffrent pas du repiquage et forment de 
beaux pieds bien fournis, qui ﬂeuriront jusqu’au milieu de l’été. Semé en pleine 
terre, le bleuet se ressémera chaque année tant qu’il y aura un peu de place 
pour accueillir ses graines. Avant l’agriculture intensive et l’utilisation des 
herbicides*, le bleuet était très répandu dans les cultures céréalières.
•
 Semez très tôt les graines de pavot, car elles ne craignent pas le froid.
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zoom sur
le jardin ornemental ﬂeurs saisonnières
SOINS
SOUS ABRI 
Fabriquez des pièges à insectes,
 particu-
lièrement efficaces si vous êtes envahi de 
mouches blanches (aleurodes*). Utilisez des 
feuilles en plastique de 20 x 30 cm, peintes à 
la laque jaune et enduites de glu arboricole 
diluée très légèrement à l’alcool à brûler. 
Suspendez ces feuilles dans la serre : les 
insectes, attirés par la couleur jaune, se 
poseront dessus et ne pourront plus s’envo-
ler. Après nettoyage à l’alcool, vous pourrez 
engluer de nouveau les plaques.
Soignez la fonte des semis*.
 Tous les semis 
peuvent être attaqués par cette forme de 
pourriture qui détruit les jeunes plants 
de façon irrémédiable. Elle apparaît par-
ticulièrement en atmosphère confinée 
et humide. Pour l’éviter, désinfectez vos 
terrines de semis après utilisation, semez 
dans un substrat propre de type tourbe ou 
terreau stérilisé, espacez bien vos graines 
lors du semis, arrosez sans excès et aérez 
régulièrement. Si, malgré toutes ces pré-
cautions, vous observez des signes de 
pourriture, réduisez les arrosages, aérez 
et traitez vos semis avec une décoction 
de prêle ou du purin d’orties. Sinon sau-
poudrez de la cannelle broyée.
tête en coupant les deux derniers entre-
nœuds de jeunes tiges qui n’ont pas 
encore fleuri. Coupez ensuite labase de 
la bouture sous le départ d’une feuille. 
Enlevez la feuille et le bourgeon qui est 
à la base. Ôtez la ou les feuilles situées 
sur le nœud du milieu et coupez en 
deux la dernière feuille pour réduire la 
surface d’évaporation. Piquez les bou-
tures dans un mélange léger, étiquetez, 
arrosez etmaintenez au frais jusqu’au 
repiquage. 
d’humidité et la fonte des semis. Dès que 
les cotylédons se sont développés, les 
plantules ont un peu moins besoin de 
chaleur. Donnez-leur plus de lumière et 
aérez chaque fois que possible. Vous les 
repiquerez délicatement dans les jours 
qui suivent.
Pour l’expert
 Bouturez les 
jeunes tiges de pélargoniums, 
fuchsias, sauges arbustives, 
némésies. Prélevez des boutures de 
•
 Avant de remplir la terrine, recouvrez les 
trous de drainage de tessons de pot.
•
 Remplissez de terreau, nivelez et tassez 
légèrement pour semer sur une surface bien 
plane afin d’obtenir une levée régulière.
•
 Bassinez la terrine pour arroser par 
capillarité, surtout s’il s’agit de fines graines.
Le semis en terrine en quelques gestes
• Prenez une terrine, ou tout autre récipient haut de 5 cm environ, avec 
au fond des trous de drainage. Remplissez la terrine avec un substrat 
de semis léger et peu nutritif, puis égalisez et tassez légèrement pour 
obtenir une surface bien plane.
• Déposez les graines régulièrement en saupoudrant les plus petites à la 
volée et en plaçant les plus grosses une à une, en ligne.
• Dans un ﬁn tamis, versez du substrat pour recouvrir les semis d’une 
couche égale à l’épaisseur des graines. Il n’est pas nécessaire de recouvrir 
les graines très ﬁnes. Avec une taloche, tassez pour que les graines soient 
bien en contact avec le terreau.
• Arrosez en brouillard, ou par capillarité en faisant tremper la terrine 
dans une bassine d’eau. Maintenez humide sans excès, jusqu’à germination.
• Lorsque les plants ont deux vraies feuilles, vous pouvez les prélever et 
les repiquer avec précaution dans un mélange plus riche. 
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Au cours de l’hiver, vérifiez que les pro-
tections que vous avez mises en place 
sont toujours efficaces. Retendez le voile 
d’hivernage*, ajoutez un peu de paille ou 
un voile de plastique bulle lorsque cela 
est nécessaire, et dès qu’une belle jour-
née se présente, aérez le châssis, la serre 
ou la véranda. 
En renouvelant l’air, vous ferez baisser le 
taux d’humidité atmosphérique, et vous 
éviterez ainsi la prolifération des moisis-
sures et pourritures sur les tiges et les 
feuillages.
Le geste bio 
Hachez ou broyez 
les tiges et les feuilles sèches que 
vous aurez retirées des massifs, et 
déposez-les sous la forme d’un paillage* 
protecteur et nourricier entre les plantes, 
après avoir griffé la terre.
ENTRE OCTOBRE ET MARS, PAR 
BEAU TEMPS DE PRÉFÉRENCE, 
• déplacez les plantes devenues trop 
imposantes ou mal placées.
 L’an passé, 
en nettoyant votre jardin, vous avez repéré 
des plantes devenues disproportionnée, qui 
cachaient d’autres plantes ou qui disparais-
saient sous leurs voisines. Transplantez* 
celles dont le futur emplacement est déjà 
prêt et mettez les autres en jauge en atten-
dant de meilleures conditions.
SOUS ABRI
Vérifiez les protections hivernales et 
aérez. 
Dès les premiers signes du froid, 
vous avez mis à l’abri toutes les plantes 
les plus fragiles du jardin.
Vivaces
PLANTATION 
Plantez les vivaces* rustiques achetées 
en pot ou en motte et celles divisées* au 
cours de l’hiver.
 S’il a plu les jours qui pré-
cèdent, assurez-vous que le sol soit su-
samment ressuyé* pour être travaillé sans 
coller aux bottes ni aux outils. 
Sortez les plants de leur pot ou dégagez-
les délicatement de la jauge*, sans abî-
mer les jeunes pousses ou les bourgeons. 
À l’emplacement choisi, creusez un trou, 
ameublissez le fond et disposez la plante. 
En terre lourde, améliorez avec du ter-
reau ou du compost mélangé à la terre. 
Rebouchez le trou, tassez avec le pied 
pour que les racines soient bien en 
contact avec la terre, griez* en surface 
et, dans les semaines qui suivent, arrosez 
si nécessaire. 
ENTRETIEN
 DÈS LES PREMIÈRES BELLES 
JOURNÉES
, 
• nettoyez les massifs de plantes vivaces. 
Coupez les tiges sèches de l’année précé-
dente, car il est temps de faire de la place 
pour les nouvelles pousses et les eurs du 
printemps.
Le sol n’est pas encore couvert par la 
végétation ; il est facile de travailler sans 
abîmer les plantes, et les adventices*, 
repérables, s’arrachent aisément. Au 
cours de ce nettoyage, enlevez les semis 
spontanés mal placés, apportez du com-
post au pied des phlox, des pivoines ou 
des asters, limitez les toues qui pour-
raient devenir envahissantes, placez 
des tuteurs au pied des delphiniums ou 
des asters et enn griez la terre entre 
les plantes. Pour fin avril, vos plates-
bandes doivent être propres, car après 
il sera dicile d’y mettre les pieds sans 
risquer d’écraser ou d’endommager les 
plantations.
Composez une 
scène de floraisons 
hivernales en achetant des 
plants déjà en ﬂeurs, ce qui vous 
permettra de choisir les couleurs 
qui vous conviennent et de les 
associer harmonieusement aux 
feuillages déjà présents dans le 
jardin. 
•
 Les chaumes peuvent rester en place tout l’hiver. Ils protègent les jeunes pousses, servent 
d’abri aux insectes et renferment encore quelques graines pour les bouvreuils ou les 
chardonnerets.
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Le résultat n’est pas très décoratif, mais 
après quelques averses, leur feuillage sera 
nettoyé, et dans les semaines qui suivent, 
les jeunes pousses profiteront de cet 
apport d’éléments nutritifs.
Astuce
 Épandez le compost à la 
volée avec une pelle : c’est la méthode 
la plus rapide, même s’il y a un savoir-
faire à acquérir pour la mettre en œuvre 
avec précision. Sur de petites surfaces, et 
lorsqu’il faut tourner autour des arbustes, 
saupoudrez le terreau avec un seau.
Rasez la touffe de feuilles sèches de 
l’herbe de la pampa 
(Cortaderia) 
et les 
chaumes des graminées* (
Miscanthus,
 
canne de Provence). 
Avec une lame bien 
aiguisée, coupez toutes les tiges et feuilles 
à 10 cm du sol avant que de nouvelles 
pousses ne renouvellent la végétation. 
MULTIPLICATION
Bouturez les racines des phlox. 
Il n’est pas 
rare, lorsque l’on transplante un pied de 
phlox paniculé (Phlox paniculata), d’ané-
mone du Japon, d’acanthe, de Macleaya, 
de buglosse (Anchusa italica) ou de pavot 
d’Orient, de retrouver dans les mois qui 
suivent un nouveau plant qui s’est formé 
là où toute la plante avait été prélevée. 
Quelques racines sont restées en place 
lors de la transplantation, des bourgeons 
sont apparus et un nouveau pied de vivace 
s’est développé ; il a même euri dès la 
première année !
Vous pouvez multiplier d’une autre 
façon les plantes suivantes : 
anémone du 
Japon, acanthe, Macleaya, buglosse, pavot 
d’Orient et tiges de Bergenia ; c’est plus 
facile qu’il n’y paraît. Prenez une bêche 
bien tranchante et prélevez un éclat* de 
touffe avec le plus possible de racines. 
Secouez la motte pour dégager la terre 
des racines, ou lavez délicatement sur un 
tamis avec un jet d’eau. Rassemblez les 
TAILLE
 AVANT LA FIN FÉVRIER ET SURTOUT 
AVANT QUE LES FLEURS ET LES NOU-
VELLES FEUILLES N’APPARAISSENT,
• rasez les 
Epimedium
.
 Coupez au ras 
du sol en vous assurant que de nou-
velles pousses ne soient pas déjà sorties. 
Ainsi dégagées, la nouvelle floraison et 
les jeunes feuilles seront mieux mises 
en valeur. Les fougères persistantes 
(Asplenium scolopendrium et Polystichum) 
et les grandes pervenches (Vinca major) 
peuvent être traitées de la même façon, 
ainsi que les hellébores d’Orient s’ils sont 
taillés avant la fin janvier. La taille des 
hellébores présente l’intérêt supplémen-
taire de limiter la propagation d’une 
maladie cryptogamique* formant des 
taches noires sur le feuillage et les tiges. 
• revitalisez les tapis de couvre-sol. 
Après 
avoir fait une taille ou un nettoyage des 
lamiers (Lamium), consoudes, Bergenia, 
Tiarella, pervenches et autres couvre-sol, 
épandez à leurs pieds une couche de 2 à 
3 cm de compost ou de terreau de fumier. 
•
 Bien qu’elles soient encore très décoratives 
sous le givre, il faut couper les tiges sèches 
des graminées avant la fin février.
•
 En fin d’hiver, coupez les vieilles frondes 
des fougères persistantes...
•
 ... avant que les nouvelles crosses qui 
apparaissent se développent.
Pour une meilleure reprise, 
divisez toutes les vivaces 
que vous transplantez. La 
division donne des touffes 
moins denses et favorise 
l’apparition de nouvelles 
pousses. Les plantes ainsi 
rajeunies s’implantent plus 
facilement et ne souffrent pas 
d’un déséquilibre entre un 
système radiculaire amoindri 
par la transplantation et 
de nombreux bourgeons à 
nourrir. 
À plus ou moins brève 
échéance selon les espèces, 
les plantes nondivisées 
ﬁnissent par disparaître, alors 
que,
 séparées en éclats* à 
peine plus gros que le poing, 
elles reconstituent très vite 
une belle touffe.
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L’hellébore de Corse (Helleborus 
argutifolius, photo ci-contre) ﬂeurit de janvier 
à avril et possède un feuillage persistant 
particulièrement décoratif tout au long de 
l’année. Il apprécie un emplacement mi-
ombragé et une terre ordinaire, qui peut 
être calcaire et caillouteuse. Ses ﬂeurs sont 
réunies en grosses inﬂorescences d’un coloris 
qui hésite entre le jaune et le vert. Après 
ﬂoraison, ses tiges peuvent être taillées pour 
laisser se développer les nouvelles pousses 
qui apparaissent déjà à la base de la plante. 
L’hellébore ne craint ni les fortes chaleurs, 
ni les sols un peu secs, ni le gel en hiver. 
Vous pouvez cultiver de la même manière 
l’hellébore fétide, et particulièrement la 
forme ‘Wester Flisk’, très décorative en hiver. 
Pour les parties plus ombragées du jardin, 
les hellébores d’Orient (photo ci-contre) ont 
des ﬂoraisons plus colorées, mais un feuillage 
vert sombre moins décoratif tout au long de 
l’année. Enﬁn, il faut également citer la rose de 
Noël (Helleborus niger) dans sa forme ancienne, précoce, difﬁcile à trouver 
dans le commerce, mais que l’on s’échange entre jardiniers. Son feuillage est 
peu décoratif, mais elle ﬂeurit dès le mois de novembre jusqu’en février. 
Le geste bio 
Disposez quelques 
pièges à bière pour que les 
limaces et les escargots, qui en 
sont friands, s’y noient. Leurs prédateurs 
naturels se chargeront du reste et vous en 
débarasseront. 
Grâce à ces méthodes un peu brutales, mais 
à faible incidence sur l’environnement, il est 
possible de cultiver sans aucun produit. 
Bien sûr, il y aura tout de même quelques 
feuilles mangées par ces envahisseurs, mais 
c’est un petit prix à payer pour vivre dans 
un milieu plus sain où l’équilibre naturel 
est préservé. Sinon, employez des granulés 
du commerce à base de phosphate ferrique.
SOINS
Soignez la maladie des taches noires 
sur les hellébores.
 S’il y a juste quelques 
petites taches, coupez toutes les feuilles. 
Ne les mettez pas au compost, mais brû-
lez-les. Si l’attaque est plus sérieuse, arra-
chez et brûlez tous les pieds
Prévenez les dégâts des limaces et des 
escargots. 
Si l’on n’y prend pas garde, les 
jeunes pousses des asters, soleils vivaces, 
Helenium, pieds-d’alouette, rudbéckias et 
autres plantes vivaces sont rapidement 
dévorées.
racines en prenant de préférence les plus 
grosses et celles sur lesquelles on peut déjà 
observer de petits bourgeons. Avec un cou-
teau ou une serpette, coupez-les en petits 
tronçons de 3 à 4 cm de long. 
Versez du substrat de bouturage dans un 
pot ou une terrine et égalisez sans remplir 
complètement. Disposez les racines sur 
la surface, de façon régulière et espacée. 
Recouvrez d’environ 0,5 cm de substrat 
et, à l’aide d’une taloche, tassez pour que 
les racines soient bien en contact avec 
celui-ci. 
Étiquetez et arrosez finement sans 
remuer. Maintenez humide pendant les 
semaines qui suivent. Il n’est pas indis-
pensable de mettre à l’abri ou au chaud, 
mais cela peut accélérer la pousse. 
 DÈS QUE LES PREMIÈRES FEUILLES 
SORTENT DU SOL,
 
• divisez les aconits,
 les Helenium, rud-
béckias, chrysanthèmes, phlox, asters, 
solidagos, sédums… Au cours des tra-
vaux de nettoyage et d’entretien au jar-
din, sortez de terre les vivaces devenues 
trop encombrantes, mal placées ou que 
vous souhaitez propager. Divisez-les sur 
place si vous voulez en replanter au même 
emplacement ou rentrez-les à l’abri ; vous 
les diviserez plus tard si le temps ne s’y 
prête pas.
À l’aide d’une bêche, sortez la plante de 
terre sans trop endommager les racines. 
Coupez les pousses à 5 ou 10 cm de la 
base et, avec une bêche bien tranchante, 
séparez en deux ou quatre. Dans une 
brouette ou sur une bâche, secouez les 
touffes obtenues pour faire tomber le 
plus possible de terre. Avec un couteau 
bien aiguisé, glissé entre les tiges, séparez 
en éclats portant chacun cinq à dix bour-
geons. Rassemblez toutes les racines en 
un bouquet et coupez tout ce qui dépasse 
10 cm de long. Replantez immédiatement 
après avoir amélioré le sol par quelques 
coups de bêche et un apport de compost, 
ou mettez en jauge. 
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commencez par déposer un lit de tessons 
ou de gravier pour assurer le drainage, puis 
versez le terreau jusqu’à 5 cm du bord en 
tassant très légèrement. Placez les tuber-
cules de bégonias sur le terreau, la partie 
la plus bombée du bulbe sur le sol et la face 
portant de minuscules bourgeons vers le 
haut. Recouvrez de terreau. S’il est sec, 
arrosez. Dans les semaines qui suivent, avec 
la chaleur et l’humidité, la végétation va 
démarrer. Veillez à bien arroser, sans excès, 
puis aérez et disposez les potées dans un 
emplacement lumineux pour que les jeunes 
pousses ne s’étiolent pas. Si l’endroit n’est 
pas assez éclairé, la plante produira de plus 
longues pousses pour chercher la lumière, 
son port sera plus elé, mais surtout elle 
sera plus faible et plus fragile.
Vous pouvez composer des potées à 
floraison estivale avec d’autres bul-
beuses exotiques : Amaryllis belladonna, 
xAmarcrinum, Chlidanthus fragrans, 
dahlias, Eucomis, Freesia, glaïeuls, 
Gloriosa superba, Hymenocallis, lis, Oxalis 
triangularis, Tulbaghia violacea.
• démarrez les bulbes de bégonias et 
de dahlias
 que vous planterez dans vos 
massifs ce printemps. Dans une véranda 
ou une serre, au chaud, à demi enterrées 
Plantez des anémones des fleuristes. 
Si 
le terrain n’était pas libre ou si les condi-
tions n’ont pas permis une plantation en 
automne, il est encore temps de mettre 
en place les « pattes* » de ces jolies fleurs 
printanières (voir p. 252). Choisissez un 
emplacement bien ensoleillé au printemps 
et sec en été. 
Astuce
 Dans une terre argileuse, 
lourde et collante, certaines plantes 
peuvent souffrir d’un excès d’humi-
dité. Pour éviter ce genre de problème, 
incorporez à la terre, au fond du trou de 
plantation, du gravier ou des gravillons, 
et pour les plantes très exigeantes en drai-
nage, déposez à leur pied, tout autour du 
collet*, un lit de fins graviers. En général, 
plantez sur légère butte afin de préserver 
le collet des plantes.
SOUS ABRI
 DÈS LE MOIS DE FÉVRIER, 
• lorsque les dernières gelées seront 
passées, préparez des potées de bégo-
nias tubéreux pour cet été, 
que vous 
pourrez sortir cet été. Dans un grand pot, 
Bulbes
PLANTATION 
Préparez la plantation des 
Crinum
 
et autres bulbeuses exotiques,
 
tel-
les qu’arums d’Éthiopie, Amarcrinum, 
Eucomis, Galtonia ou Hedychium. La terre 
est alors facile à creuser, et comme elle 
doit être travaillée profondément, elle 
aura le temps de se tasser. 
Avant de creuser, disposez près du futur 
trou deux bâches carrées en plastique 
de 1,50 m de côté. Sur la première, 
déposez la terre que vous retirez de la 
profondeur d’un fer de bêche, et sur la 
seconde, celle d’un second fer de bêche. 
Évacuez le reste de terre pour arriver 
à une profondeur de 60 cm. Mélangez 
environ 10 litres de terreau ou de vieux 
compost* à la terre du fond du trou, et 
15 à 20 litres à la terre de chacune des 
deux bâches. Reversez le mélange de la 
seconde puis de la première bâche et, si 
besoin, finissez de remplir avec du com-
post. La fosse de plantation est mainte-
nant prête ; laissez reposer et se tasser. 
Vous pourrez planter de préférence entre 
mars et début mai. 
•
 Dès que les premières pousses apparaissent, 
disposez les potées à un emplacement lumineux.
•
 Préparez à l’abri les potées de bégonias 
tubéreux pour une floraison dès la fin du 
printemps.
Pour trouver le sens des 
bulbes et des tubercules, si 
vous ne distinguez pas la face 
qui donnera des racines de 
celle qui donnera des tiges, 
ne vous inquiétez pas. Si le 
bulbe est à l’envers, la tige 
fera le tour et poussera tout 
de même vers le haut, et les 
racines s’enfonceront dans 
le sol. Lorsque vous hésitez, 
plantez les bulbes plats tout 
simplement sur leur tranche.
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Attendez que le feuillage des bulbeuses 
printanières soit sec pour le couper. 
Perce-
neige, narcisses et crocus laissent après 
leur floraison des tiges défleuries qui for-
ment parfois des fruits et un feuillage qui 
devient assez vite jaunissant. Les graines 
formées dans les fruits donnent quelques 
semis spontanés et les feuilles, qu’il faut 
conserver jusqu’à ce qu’elles jaunissent, 
permettent de reconstituer les réserves 
nécessaires à la floraison de la plante 
l’année suivante.
SOUS ABRI
Vérifiez l’état des bulbeuses estivales 
entreposées. 
Les dahlias et autres 
bulbeuses estivales non rustiques se 
conservent facilement au sec et à l’abri 
du gel, mais il est prudent de vérifier leur 
état en cours de l’hiver. 
Inspectez chaque recoin et chaque caisse 
de bulbes pour détecter l’éventuelle pré-
sence de rongeurs par leurs dégâts ou 
à grosses fleurs ont des besoins plus 
importants. Lorsque des bulbes sont 
depuis longtemps au même endroit, les 
toues nissent par être trop denses, les 
plantes sont parfois plus à l’ombre qu’au 
départ et eurissent moins. Dans ce cas, 
divisez les toues, déplacez-les vers un 
endroit plus lumineux ou apportez du 
compost en surface entre les plants 
repiqués si vous les remettez au même 
emplacement. 
Fertilisez les plantes bulbeuses estivales.
 
Les dahlias, comme la plupart des bul-
beuses estivales que l’on cultive dans les 
plates-bandes fleuries, ont une origine 
exotique. Elles ne doivent donc pas man-
quer d’eau. Elles apprécient le soleil, la 
chaleur et les terres riches. Aux empla-
cements prévus pour leur plantation, 
épandez dès maintenant du compost ou 
du fumier qui finira par se décomposer. 
Lors de la plantation, vous n’aurez plus 
qu’à écarter ce paillage de matières orga-
niques* pour ensuite le remettre en place 
en attendant que les premières pousses 
sortent de terre.
sur un lit de terreau, déposez vos souches 
de bégonias et de dahlias. Arrosez légè-
rement mais régulièrement avec un peu 
d’eau tiède, de préférence. Dès que les pre-
miers bourgeons apparaissent, réduisez 
un peu les arrosages et aérez dès qu’il 
ne fait pas trop froid. Si la végétation se 
développe de façon trop importante avant 
plantation, pincez pour faire ramifier. 
Vous pourrez mettre en place dès que les 
dernières gelées seront passées. 
ENTRETIEN
Apportez une fumure* aux plantes bul-
beuses printanières.
 Les narcisses et 
autres bulbeuses printanières ont un 
cycle de végétation* court. En trois ou 
quatre mois, elles mobilisent les réserves 
contenues dans leur bulbe pour sortir 
de terre, eurir et produire des graines. 
Mais elles doivent aussi reconstituer 
un nouveau bulbe susamment nourri 
pour eurir l’année suivante. Les espèces 
botaniques* et leurs variétés proches se 
satisfont d’une terre de jardin ordinaire 
sans apport d’engrais. Les hybrides* 
•
 Abritées de l’humidité et du froid, les 
bulbeuses estivales sont au repos.
•
 Dès les premiers jours, les Crocus 
tommasinianus apportent de la couleur au 
jardin.
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déjections. Vérifiez la température de 
l’abri, qui doit être hors gel sans être 
chauffé à plus de 10 °C. Attention éga-
lement à l’aération, car les atmosphères 
confinées sont favorables aux pourritures 
et aux moisissures. Passez chaque bulbe 
ou tubercule en revue et faites le tri, en 
éliminant ceux en mauvais état ou sus-
pects qui risqueraient de contaminer tous 
les autres.
En cas d’excès d’humidité, il faut augmen-
ter l’aération, voire ventiler et chauffer 
jusqu’ à ce que la situation se rétablisse, 
afin d’éviter tout développement de 
champignons. Vos bulbes non rustiques 
doivent donc être entreposés pour l’hiver 
dans un emplacement inaccessible aux 
rongeurs, aéré, frais et hors gel.
MULTIPLICATION
Transplantez ou divisez les perce-neige.
 
Il est tout à fait possible de transplanter 
des perce-neige en janvier ou en février, 
alors qu’elles sont en pleine floraison, et 
donc en pleine végétation. À cette saison 
et au cours du printemps, elles trouveront 
dans le sol suffisamment d’humidité pour 
reconstituer leurs réserves dans de nou-
veaux bulbes. Parce qu’elles sont en fleurs, 
il est plus simple de les associer aux fleurs 
et feuillages du début de l’année, et vous 
trouverez plus facilement un emplace-
ment où elles seront bien mises en valeur, 
même si, en été et en automne, celui-ci est 
très couvert.
Pour réussir la transplantation* à contre-
période, quelques précautions sont néces-
saires : travaillez en dehors des périodes 
de gel et bien après la pluie, quand la 
terre est ressuyée*. Utilisez une bêche et 
prélevez les touffes de perce-neige avec 
une grosse motte de terre, en creusant 
profondément.
•
 Les narcisses ‘L’Or de Janvier’, ‘Tête à tête’ 
ou ‘February Gold’ sont parmi les plus 
précoces. Leur floraison éclatante annonce le 
printemps.
Parmi les tout premiers signes du 
renouveau de la végétation, il y a bien 
entendu les perce-neige (Galanthus 
nivalis). Dès que la durée des jours 
augmente, elles apparaissent et, très 
vite, leurs petites clochettes blanches 
se balancent au bout des tiges. Il en 
existe plusieurs espèces*, variétés et 
même quelques hybrides*. Pour la 
plupart, les différences ne sautent pas 
toujours aux yeux, mais il y a quelques 
sélections plus grandes que la perce-neige de nos talus qui sont tout à fait 
remarquables. ‘Samuel Arnott’ possède des ﬂeurs à pétales très courts et plus 
arrondis que l’espèce type, ‘Atkinsii’ a un port plus érigé et ‘Magnet’ a des 
ﬂeurs délicatement suspendues qui s’agitent au moindre courant d’air. Pour 
prolonger le charme des perce-neige, vous pouvez aussi planter des nivéoles 
de printemps
 ou des nivéoles d’été (Leucojum vernum et L. aestivum). Ce 
sont de proches cousines, avec des ﬂeurs plus arrondies et un petit point 
vert à la pointe de chaque pétale. L. aestivum ‘Graveteye Giant’ forme de 
vigoureuses touffes de plus de 50 cm de haut qui ﬂeurissent entre mars et mai.
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Passez en revue chaque pied, éliminez 
les branches mortes, les petites ramifi-
cations qui ne donneront pas de belles 
tiges et les rejets qui démarrent sous 
la greffe (les gourmands*). S’il s’agit de 
rosiers remontants*, vous pouvez même 
déjà les réduire au tiers de leur hauteur 
avec une cisaille.
MULTIPLICATION
Faites des boutures de bois sec 
(voir p. 35).
ENTRETIEN
Apportez des engrais organiques* aux 
rosiers.
 Ces plantes apprécient les terres 
fertiles et ont besoin d’un sol régulière-
ment enrichi pour une végétation vigou-
reuse et une abondante oraison. Après 
une très légère taille de nettoyage*, appor-
tez de 5 à 10 litres de compost au pied de 
chaque rosier. 
Laissez le compost nir de se décomposer 
à la surface du sol ; il sera progressivement 
incorporé par l’action des vers de terre, 
des micro-organismes du sol et lorsque 
vous grierez pour aérer la terre et dés-
herber autour de vos rosiers. 
TAILLE 
Commencez la taille des rosiers.
 Au cours 
de vos travaux de coupe au jardin, vous 
pouvez nettoyer vos rosiers pour les pré-
parer à la taille de printemps (voir p. 70), 
ce qui vous fera gagner du temps.
Rosiers
PLANTATION
Plantez des rosiers lianes dans les arbres.
 
Actuellement en repos végétatif*, les 
rosiers peuvent être plantés à racines 
nues* en dehors des périodes de gel. 
Après les pluies hivernales, ils trouveront 
au printemps les conditions favorables à 
un vigoureux démarrage. Une fois bien 
implantés, les rosiers lianes produisent 
des tiges de 5 à 6 m de long qui partent à 
l’assaut du moindre support. À la fin du 
printemps, elles portent de nombreux 
bouquets de fleurs, et des fruits colorés 
en automne. 
Choisissez un arbre de taille moyenne 
(moins de 10 m de haut) avec une bonne 
charpente, capable de supporter le poids 
et les longues tiges retombantes d’un rosier 
liane. Avec une bêche, cherchez au pied 
de l’arbre un espace libre entre les grosses 
racines. Faites un trou ample et préparez 
au fond 10 à 15 litres de compost, que vous 
mélangerez à la terre. Préparez le plant de 
rosier, retaillez les branches et les racines 
abîmées, pralinez* et plantez. Rebouchez 
le trou avec la terre mélangée à du compost 
et arrosez. 
Il existe différents rosiers lianes, mais la 
variété ‘Wedding Day’ est remarquable 
pour sa floraison blanche immaculée, très 
parfumée, et ses nombreux petits fruits 
rouges d’automne. 
•
 Nettoyez vos rosiers pour préparer la taille 
de printemps.
•
 ‘Wedding Day’ présente des fruits très 
colorés.
•
 Lorsque l’hiver est doux, certains rosiers prolongent leur floraison jusqu’au mois de janvier.
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ENTRETIEN
Entretenez les arbres plantés cet automne.
 
Au cours de l’hiver, et de façon régulière 
pendant la première année, griffez* la 
terre et reformez une cuvette au pied des 
arbres pour que l’eau de pluie ou d’ar-
rosage parvienne bien aux racines. Cet 
entretien régulier permet de maintenir 
le sol aéré, d’éliminer les semis d’adven-
tices* et de limiter les pertes d’eau par 
évaporation. Vérifiez également les liens 
et les tuteurs des dernières plantations, 
desserrez ou supprimez ceux des planta-
tions plus anciennes.
Colorez vos hortensias en bleu.
 Les hor-
tensias (Hydrangea macrophylla et H. ser-
rata) sont sensibles à la chlorose* et ne se 
plaisent que dans des sols de pH* acide. 
Ils ont en outre la particularité d’avoir 
des fleurs dont la couleur peut changer 
selon la nature du terrain. En présence 
d’oxyde d’aluminium, un hortensia rose 
ou rouge dans un sol de pH légèrement 
acide (entre 6,5 et 7) fleurit bleu si le pH 
du sol est inférieur à 5,5. L’intensité de la 
couleur dépend de la variété : les horten-
sias blancs restent blancs mais les rose 
Plantez et arrosez pour bien faire pénétrer 
la terre entre les racines. Dans les jours 
qui suivent, donnez quelques coups de 
grie pour aérer le sol. Préparez le trou 
de plantation à l’avance : vous travaillerez 
le terrain de façon plus approfondie et les 
pluies d’hiver auront eu le temps de bien 
pénétrer dans le sol.
Arbres et arbustes
PLANTATION
 EN DEHORS DES JOURS DE GEL, DE 
PLUIE, DE NEIGE OU DE TEMPÊTE,
 
• il est encore temps de planter les arbres 
et arbustes à racines nues*,
 lorsque la 
terre se travaille bien et qu’elle ne colle 
pas trop.
Choisissez bien l’emplacement. Tenez 
compte des proportions futures de l’ar-
bre ou de l’arbuste. Une fois en place, ce 
n’est bien souvent qu’après 5 à 10 ans que 
l’on se rend compte de ses erreurs, et il est 
parfois trop tard pour les corriger.
Creusez le trou de plantation sans mélan-
ger les diérentes couches de terre, appor-
tez un peu de compost si nécessaire, 
ameublissez le fond et prévoyez un ou des 
tuteurs si la plante est de grande taille. 
Pralinez* les racines après avoir taillé 
les parties endommagées, puis donnez 
quelques coups de sécateur pour alléger la 
silhouette et supprimer les tiges cassées. 
•
 Un plant de qualité doit avoir de belles 
racines, bien réparties, aérées, étalées, et de 
nombreuses radicelles.
•
 Le pralinage limite la déshydratation des 
racines et apporte des éléments nutritifs 
directement assimilables.
Préparer la plantation des arbres et arbustes de terre acide
À l’exception des terres calcaires, il est possible de planter les rhododendrons 
et autres plantes de terre acide* en toutes terres. Un pH légèrement acide et 
un sol riche en humus sufﬁsent si votre jardin bénéﬁcie d’un climat plutôt frais 
et humide. Préparez dès cet hiver les trous de plantation. Aﬁn que les plantes 
s’adaptent à la terre de votre jardin, il faut créer une zone intermédiaire entre 
celle-ci et la motte.
• Creusez un trou deux à trois fois plus gros et plus profond que la motte. Si 
vous ne connaissez pas encore sa taille, faites un trou de 60 x 60 cm. 
• Sur deux bâches disposées près du trou, déposez, d’un côté, la terre 
correspondant à la profondeur du premier fer de bêche, de l’autre, celle du 
second fer de bêche, et évacuez la terre du fond du trou.
• Donnez quelques coups de bêche au fond pour ameublir. Apportez de 10 
à 15 litres de vieux compost et mélangez à la terre. Amendez également et 
remettez dans la fosse la terre de la seconde puis de la première bâche.
• Finissez de combler le trou par un mélange à parts égales de terre et de 
compost.
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pâle virent au bleu pâle et les rose foncé 
au bleu foncé. Attention, les rose soutenu 
virent à un bleu vif parfois clinquant et 
difficile à employer au jardin. Certaines 
variétés changent de couleur plus facile-
ment que d’autres, mais, en dessous d’un 
pH de 5,5 et dans un sol riche en oxyde 
d’aluminium, tous les hortensias roses 
ou rouges deviendront bleus ou violets.
Les roches argileuses du type schiste, 
ardoise ou argile contiennent naturel-
lement des oxydes d’aluminium plus ou 
moins assimilables selon le pH du sol. Si 
celui de votre jardin n’en contient pas, 
vous pouvez modifier la couleur de vos 
hortensias roses en déposant à leurs pieds 
de la tourbe pour acidifier le sol et des 
ardoises pilées pour l’aluminium, mais il 
en faut beaucoup et il faut être patient.
En terre lourde, pour un effet plus rapide, 
apportez environ 50 litres de tourbe blonde 
et 1 à 2 kg/m
2
 de sulfate d’alumine (comp-
tez 1 kg de produit pour un buisson moyen). 
Manipulez ce produit avec des gants et tra-
vaillez par un jour de pluie pour éviter de 
le respirer. Ne l’apportez surtout pas d’un 
seul coup : vous intoxiqueriez l’arbuste ! 
Épandez-le toutes les trois semaines, à rai-
son de deux ou trois poignées à la fois. Dès 
que les boutons sont bien formés, cessez 
les apports. Les résultats ne sont parfois 
visibles que la deuxième année. En terrain 
peu acide, vous pouvez commencer les 
apports en automne.
TAILLE
Taillez les arbustes à floraison estivale : 
millepertuis (Hypericum), Caryopteris, 
arbre-aux-papillons (Buddleia), Perovskia, 
arbre-aux-faisans (Leycesteria) fleuriront 
d’autant mieux cet été si vous réduisez 
leur ramure à quelques branches prin-
cipales coupées à 10 ou 15 cm de long. 
Éliminez toutes les branches fines et 
celles qui sont mal placées. Conservez 
cinq branches bien formées que vous 
réduirez à 50 cm.
Vendu sous le nom de 
viorne 
odorante, Viburnum farreri mesure 
de 2,50 à 3 m de haut et de large. 
Ses ﬂeurs parfumées sont réunies en 
nombreux petits bouquets rose pâle 
qui s’épanouissent entre novembre et 
mars avant l’apparition des feuilles. 
Comme tous les arbres et arbustes 
qui sont vendus en motte ou en pot, 
la viorne odorante peut être plantée à 
toute époque de l’année, en dehors 
cependant des périodes de gel ou de 
sécheresse. Son système radiculaire 
préservé, surtout en pot ou conteneur, 
souffre peu lors de la plantation. Achetée en ﬂeurs en cette saison, il est 
facile de choisir son emplacement et d’harmoniser ses coloris avec ceux des 
feuillages présents au jardin pour un décor hivernal du plus bel effet.
•
 En sol acide, en présence d’oxyde d’aluminium, Hydrangea macrophylla ‘Bodensee’ forme de 
belles boules de fleurs bleues.
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Marcottez* les arbustes les plus difficiles à 
multiplier :
 houx, aucuba, rhododendron, 
glycine, magnolia, Pieris, camélia, Kalmia, 
Viburnum…
Choisissez une belle pousse de l’année 
précédente suffisamment longue pour 
être couchée sur le sol. Ôtez les feuilles 
à la base de la jeune pousse en laissant 
cinq ou six feuilles à l’extrémité. Sur la 
fournit du bois régulièrement et permet 
d’entretenir les haies brise-vent* ou les 
bords de cours d’eau, tout en préservant 
l’enracinement qui retient les talus ou les 
berges. Les arbres ainsi cultivés prennent 
la forme caractéristique de « têtards ».
Les tilleuls et les platanes peuvent être 
taillés en « têtes de chat ». Dans ce cas, 
au lieu de rabattre toutes les branches au 
ras du tronc, conservez quelques branches 
raccourcies et servant de tire-sève. Tous 
les deux ans, ou tous les ans, continuez 
le palissage* et supprimez le reste des 
jeunes tiges apparues. Après quelques 
années de ce mode de culture, il se forme 
à l’extrémité des branches principales des 
excroissances que l’on nomme « têtes de 
chat ». Cette technique est utilisée pour 
maintenir certains arbres d’alignement 
dans des proportions raisonnables.
• taillez les mimosas défleuris. 
Pour leur 
donner une forme en fuseau, taillez les 
jeunes sujets en dégageant la base du 
tronc et en coupant les tiges à deux ou 
trois feuilles sous l’inflorescence. 
MULTIPLICATION
 LORSQUE LA VÉGÉTATION EST EN 
REPOS, 
• réalisez des boutures de bois sec de 
saule.
 Vous pouvez également multi-
plier ainsi le Buddleia, le seringat, le 
sureau (Sambucus), la spirée (Spiraea) 
et bien d’autres arbustes. Prélevez des 
rameaux de l’année précédente et de 
la taille d’un crayon. Sectionnez ces 
branches en tronçons de 15 à 20 cm de 
long en coupant leur base juste sous un 
nœud* où apparaissent les bourgeons. 
Laissez au moins deux entre-nœuds* 
et coupez l’extrémité des boutures au- 
dessus d’un bourgeon. Repiquez-les en 
pleine terre ou dans un pot rempli d’un 
mélange léger, en enterrant les deux tiers 
inférieurs. Arrosez copieusement et main-
tenez frais jusqu’au printemps. 
FIN FÉVRIER, 
• taillez les saules
 (Salix)
 et les cornouil-
lers 
(Cornus) 
à écorce décorative. 
L’écorce 
des jeunes tiges de l’année de Salix 
alba ‘Nova’, de Cornus alba ‘Sibirica’, de 
Cornus sanguinea ‘Midwinter Fire’ et de 
Cornus stolonifera ‘Flaviramea’ est parti-
culièrement colorée à cette saison. Pour 
renouveler cet effet décoratif chaque 
année de l’automne au printemps, il faut 
couper toutes les tiges.
 AVANT LE DÉVELOPPEMENT DES 
BOURGEONS, 
• formez des « têtards » ou des « têtes 
de chat ». 
Parmi les essences ligneuses*, 
toutes ne réagissent pas de la même façon 
à la taille. Les saules le plus souvent, mais 
aussi les frênes et même les robiniers 
peuvent être taillés en « têtards ». Pour 
réduire leur encombrement, on taille 
toutes les branches au ras du tronc. Au 
printemps suivant, des bourgeons sortent 
de dessous l’écorce et donnent de nou-
velles pousses qui montent et se rami-
fient. Après trois ou quatre ans, de grosses 
branches se sont formées, et il est temps 
de renouveler la taille. Ce mode de culture 
•
 Prélevez un rameau de l’année, court et 
peu ramifié.
•
 Enterrez la bouture jusqu’aux deux tiers et 
tassez légèrement à la base.
•
 Pour activer la formation de racines, 
trempez la base de la bouture dans de 
l’hormone de bouturage.
•
 Avant le démarrage de la végétation, 
coupez très court les bois colorés des saules 
et des cornouillers.
Les boutures de bois sec
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manque de fer assimilable dans le sol. Or, 
le fer est indispensable à l’élaboration de la 
chlorophylle*. Sans fer, ces plantes sont 
plus faibles et peuvent même dépérir. 
Pour remédier à ce problème, il faut avant 
tout choisir des plantes qui aiment les 
terres calcaires et si, parmi celles déjà en 
place, il n’y a que quelques plantes qui sont 
atteintes, arrosez-les avec un produit riche 
en fer soluble ou apportez du sang séché, 
des vieux clous ou de la limaille de fer rouil-
lée pour saturer le sol en fer an que les 
plantes retrouvent un feuillage bien vert.
 APRÈS UNE PÉRIODE DE GEL, 
• arrosez les jeunes plantations
 s’il ne 
pleut pas suffisamment. Surveillez éga-
lement les persistants* qui peuvent se 
déshydrater pendant des périodes de gel 
prolongé.
Autour de la 
mangeoire se bousculent 
les mésanges charbonnières, les 
mésanges bleues, les pinsons des arbres 
et quelques moineaux. Parfois des 
mésanges nonnettes ou des mésanges 
à longue queue, et les jours de grand 
froid, des pinsons du Nord font leur 
apparition. Au jardin, le rouge-gorge 
vient chasser les vers dès que vous 
remuez la terre, le merle fouille sous les 
brindilles et les feuilles mortes, et sur 
le tronc des arbres on aperçoit le pic 
épeiche, la sittelle ou le grimpereau 
qui chassent la moindre araignée. 
Proﬁtant d’un carreau cassé, un 
troglodyte s’est introduit dans la remise. 
Plus loin, au bord du verger, une pie 
jacasse dans la haie, alors que des 
bouvreuils se régalent des graines sur 
les tiges sèches de rumex. 
partie dégagée, enlevez un peu d’écorce 
et couchez la branche en la couvrant de 
compost. Maintenez dans le sol, tuteurez 
l’extrémité du rameau, désherbez réguliè-
rement et arrosez pour maintenir humide. 
Après deux ans de soins, vous pourrez 
séparer la marcotte du pied mère et la 
repiquer en pépinière* ou en place.
SOINS 
Traitez la chlorose. 
Lorsqu’un rosier, 
un rhododendron ou un hortensia a des 
feuilles jaune pâle dont seules les ner-
vures restent vertes, il présente alors 
tous les symptômes de la chlorose. C’est 
une maladie caractéristique due à un 
•
 Bouturez à bois sec les tiges de l’année 
des seringats, buddléias, sureaux, saules, 
spirées...
•
 Pour obtenir chaque année de belles tiges colorées, taillez les cornouillers très court en hiver.
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